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Le::: costaud" en li.e~,;c ~ Les Y.i .. tC" et 
somptueux locaux clc!i _lhin~ li(-ge~is ~é~erts 
et mornes~ Adieu rnp:s de lutte m1bêb~ de 
la sueur des deux gc~nér:itions csrudiai:tmcs, 
gant<s de box1.! prloés au cont::1ct ~es \'l~as:;·rs 
rug1.1eu:x et des b:irbcs {le qua.trc 1ours, .adle)l 
!lcur-0ts, <!1>ées c·t ma"(!Ui's c!c 1~. htston-
q~t·es et mystérieux,!. . . 

La i-em1es.sc :ithh:t1<111e \'Ou,; a qmtté 1J 
te vendredi brumeux. JJOUr Jr:s joi~s f<?llCS 
illiscrites au progr.1mmc p:ir la rn.uson 
Schuermans frèrc·. Adieu ! Et \ iYent les r~­
cer•r'.ons en musiqu<', la Revue, la guindail­
le le banquet et k hai échl'\·clé qui \'ont 
1>r'oU\·er ln rési,.,tnnc•· de nos champions "t 
kur entral.nenlent en toutes cliosie~. 

Plus d'éducation phrs!que .d:é'"eloppant 
outrageusement le thoJax. le.s biceps o~ Je.s 
reins Le ;\foselle, la 1lumch. la Pilsen 
blonde oomme les doUC'<'S filles de Germanie 
(not~s l'a•o11s eu, \'Otrc rc-in aJ,~ema~d !) 
vont S'e!Hit à ll!\lg,me'lltoer les capa01<tés intfi­
rie'ùres et huiler la gli .~·siol"") de la pomme 
d'AdalJll d'un chacun. 

Le voilà, messie1;11rs, l'athlèt~ CO!tl,l;p1et! J.e 
voilà, complet entièrement . a l'intén.e'\!r 
comme sur la plate-forme 1 

En av:rnt ! Et les fêtes commencent. 
Sport! <lieu du jou:,- <lieu lare qui orne la 
maison sous l~s traits :iugu!'<tCS et angéli­
ques de Von \\ïni. réjouis-toi. En ~ ven­
dredi, trois fois saint, tu ser.a3 honoré jus­
qu'à minuit exclusÏ\emt·nt. Car, au momel1t 
précis où l'horlo - retapée cLe la Cathédra· 
le sonnea les douze coups de l'heure so­
lennelle. ia bmn.c cervoise jaillir.a dies ton­
noeaux mis en perc-c. Qua'lld Je shah estp;u 
ti SO'Uris, boi•s et aa11sc ! 

Tu. ·st>.ra.s honoré, di•s-je, et c'est vrai 
Vois, je monte 1cntem~rut VCTIS Cointe. li 

est pres de deux heures, et ce tr.am n'avance 
pas . . ~fuis les pu·rs de l'Ha'l'Jl'lonie sont Jà, 
Bolle en {rien du ros~ai) tête, t>t le cDoux 
Nectar>, descend ''ers la \<He étal.te sous la 
buée hivern.ale comme un suprême et dernier 
•au revoir". 

Mais les rails - comme toutes les choses 
en cette vie - ont une fin. Le fil de cuivre 
nous lâche, la YOiture nous déverse comme 
une simple tonne de demi-gras tout venant. 
Et noi·s arri·1ons par les ch.enni11s ornés 
d'ormères. Je jette u11 regard a'lLX «WUrtS» 
de 11enni1S abandon nés, sobrement gatrnis de 
la mousse V'ette de l'iniaotion et oous voioi 
m1 terrain du uFoot-hall Cl'llh». 

Lc-s j.rmeurs sont là. Ils se dégouird.issent 
im br~'ll. Voici J'arbitre univers-el : mode, 
bOXie et football. Vous retonnaissez Makar. 

Les joueurs s'align<'nt. C'est le grand 
match tant attendu : C. A. E. contre Etu­
diants du Hai1J1aut. 

L'Harmonie. arrivée par petits paquets, 
se case aux tribune!'. Soudain, rugisisemcnts 
de joie dains les spectateur~. Un go.a] est 
marqué au profit du Hainaut. 

Allez, les athlètes l Parmi ceux·ci, G. 
Schuermans est mœ:veilleux d'adresse. Il 
touche le ba.U.011 qurund il le cMsire. I1 drib· 
bJor. ro.us -ses a:d1Vers:i.ire~. 1roirc ses Pr()lfl.res 
co-équil)ie.rs. 

Quand je dis propres, cntendon.s-nous. 
Une lrent.aiin•e de chutes sur le terrai•n assez 
mou les a marqués de glèbe aux bons en­
droits. 

Les antres le d<lpassent encore en \"Ïva­
cité et en :;,dresse : t'Kind, ~Iorctedans, le 
Hollandais Poincarré et les 6 autres fUlent 
les meilleurs de l'équipe. :\Iusique ! appkm­
dissements. Un goal pour le C.A. E. Va 
be:n~ 1 

Côté Hainaut, Adhémar a toutes n1os fa­
veurs. F!mgoff II. dit Cabine, bœd.it <»mme 
1m ca-bri (ollé!) ; Bouttiau est terrible; O. 
Maka a'IJSsi A1Vec los 8 autres, ils furie;nt lle 
Jcu.r côté Les mei11euns sur le terrain. 

PuiiS u.n d-euxième goal l)O'llr le Hainaut, 
su.r un trop faible dégagement du keeper 
Hocty. G. Raf là 1 Le C. A. F. égalise, et 
comment! Ca.ieux ne voit qll'un éclair. 

Le C. A. F. domine nettement depuis la 
mi-temps. Firkct, revenu .spécialement du 
ba.g Congo par le train de 2 11. 38, arbitre 
magistralement. . . . 

Soudain un 11 rnleureux hégerus » fait 
s'écarter u'.n inst:int lie br9uillard. qui, comme 
la firme Goffin-Bellefro1d est dense. 

Troisième goal pour le C. A. F. Le pré­
sident, Géo. fait comme l~ brou!llard et 
dam·sc une gigue de chevreua.l bonclis~nt. 

Plus ri.en n'est m:irqu6 avamt 1a fan . . 
Le C. A. E. est vai.nqueur. Succès ménté 
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p:1r h cohésion de l'équipe et son tr.wail 
constant. En effet, je tiens à dire qu'elle 
s't•ntraînait depuis de longues semaines aux 
h;iins L'i<:ge•)is Grétry, en rcga.rclant les 
photo-;; d<'~ champions angfai.; que publie la 
" Vie au Canter ». 

Honneur à lem- courage! Le jc,u de I:>eli­
tes pa.ssPs s~wantes qu'ils out em1)loyé -en 
l'occu:-rence et d'une précisio11 pnrfaH.c. Es­

•!rons que cfans leurs futures ronoontres, ils 
l'emploieront .avec autant <l'à-propo~ rt au­
t:int de succès. 

Rrncontré au tour des barril:rrs un monde 
11 >mbreux de supporters et de soigneurs fi. 
dl·lcs. outre l'harmonie au complet, Jim, 
T<>upsy, le frère J. J., etc., etc. 

Les dél~gués. cle l' A<.S-OC:atinn <1.!--s F.tu­
cli:uw; de Paris oonnèrcnt plusieurs foi~ lt> 
signal des applaudis.semcnts. 

~fanuel Delatte s-e souvient de slJn surnom 
de Tou1· Eiffel et leur tient compagnie; ar­
rivé <'ll retard, il n'a pu prendn· s.1. part de 
succès c11 jouant le match dans .son entière. 
Ccpcmc1an1t il a tenu à nous montr<'r sa 
fo'"me superbe pendant 1 min'l1tc 3/4 seule­
ment l'enthousiasme sympathique cllC's tri­
lnncs de 1.a pelouse des joueurs l't <le rar­
bi•rc l'ayant forcé à re\'enir au rang- des vul­
ir:iirc• spectateurs. 

i:-., redescendant, ha.rmonie <'Il tête, vers 
les Guil1.emins, nous entendant le manag<:r 
de 1'U41ui)>" <les Etudi:rnt11 Lux<'mbom~o1s 
lancer un défi au C. A. E. La F. E.. L. U. 
fait de même. Voilà des match<-s impre!'stOn­
n:rnts ~ oerspt>ctive ! 

GPO Schue·mans. grand or.Q"ani"-<1.teur des 
fêtl'<s ie te félicite et te remercie. : on s'est 
f;iit, lt1-hnit1t. une pùitc clc l.>011 $.ang. 

Walha lla. 

RECEPTION DES DELECUES 

Assez de mônde, une certaJÏner runimation 
et as.sez bien d'intimité. Les délégués de 
Paris as.;istent et coopèrent à la d-6gusta­
tion du '<in et des pâtés. 

Va-t-il faire Je discours traditionnel? Va-t­
il pondre son laïus ? Toute l'a'S'Sembloo pal­
pita11te est suspendue à ses lèvres, la so­
nate d·e Pupu se tait. ~foment terrible! Va-t-
il parler ? . 

Il se lève, grandit, gesticule. fait des pe­
tit<: yeux, (le nmnopole -est de sorllic), ouvre 
\es bras et comme discours d 1oi1ve.rturc des 
fêt('!s prcmonoe : 

« C<1m.aracles, mes devoirs d'acteur 
M'appc.lleni à la Renommée, 
Au revoir en bloc ! • 

L"s fêtes sont officiellement ouvertes. 
Les délégués de Verviers, (Hoclfamont : 

concession à perpétuité), -;'amènent et les 
chansons d6filent o.rchestrées sur le champ 
par Pupu avec une maitrise sans égale. 

LA CRANDE SO I REE DE BOXE 
AINCLAISE AU JARDIN DU MIDI 

Le C. A. E. '501115 le patronnage du Box.i·ng 
CJ.ub, o.rl{a:n~sait ens'l!ltc une belle sorrée 
dr box·c. 

nès huit heu.res 'et demie, il y a foule 
<fans la gr:incle salJe. L'E L. <:l'o vend com­
me clt>s petits oains frais: les juge.~ et k 
speaker, en l'employant, le haussc~1t. d"of· 
r:ce :1 la di""lité de programme ofüCJel.. 

Le irong- résonne sous la poign•' so11de 
<l'A. Makar. 

Trois combats de novices en 4 rounds de 
Z minut<"S, pour les demi-finales liu cham­
pion.nat de novices, sont pletirns d'im?rêt, 
grâce lL l:t corubatJvité <les boxeurs, smon 
à leur sdeuce. 

Mais des ga,nts de -~ once•s .s'étalent nitt 
tn.ii.Vireu, du ring. L'airbitre P. 1\fakar les cou­
V<' d'un œil attendri en at1:enclin,nt L. Gras­
si: le f.rèrc d'Io dtampion français. (Si ce 
n'est toi, c'-est clone ton frère!) 

•F:nfin celui·ci se rrl.isse entre lœ oorcles. 
prêt à atta'Quer so;; aclversafre, le nègre 
nmfricain Harn· Davies. 

Cc combat en 10 rounds de 2 mi·nutes fut 
fort amusant à suivre, grâce à la science, à 
1:J \•itesi:e et à la combatiYité de-; deux bo­
xeurs. 

L'a~J>i.tre déok1Ta Grassi. vainqueur aux 
points. Beauco:u~' étaient d'avis que 1e 
matich mil était nlus a,d-équQt, et ir sufo;. de 
ccu.x-là. . . . 

Deux combabs de nov1.ees •Stu1v.1rcn1t, a.µrès 
l'cnt?:'acte-, pu.is un comb~t de 10 rr<>undo!! die 
2 minut·es pour le champ101mat de Belglqu.e 
'Papc.rweig-b.t entre Pain, tenamt, et Sturm, 
thampion <1' Anvers. 

Beau combat également, nettement à 1'.a­
vantaP'e de l'Am·ersois jusqu'a11 Se round. 
:\falheureusement. à ce moment, i·I fut for~é 
d'aban<lonner, ar.ant le poing foul<'. Pam 
umscrve donc Sl}D tit.re. 

Après, ce fut la gu.indame au •Faro-.. 
(;uin<laillc heureuse, si heureuse Que, COJU· 
me .les peuplies qui lui ressemblent, eJl.e 
n'a na-; cl 'histoire. 

J. MAC ATOR 

LE CHAMPIONNAT DES ESCALIERS 
DE BU EREN 

Le clou d<'s fêt6 ..... u poiut de vue sportif, 
fot sans contrcd.:t l'<::.caùade en vitesse de la 
l\lontngne de fü1er.en. 

2 heures: Pas J'.omh ~ d'une peru1e. Cn.Jme 
p'lat. 

2 heu•r<ls 5: a vi~ihcs. 
2 heure~ J 1 · On • >1tt'1l·d des bru.its ck con­

vel'Sations an im<-es . l!eusc pourra·t-il s' im;­
crire ou non ? 

Le petit Delcou1 ''Cttt. bien le cl(:fier 
en partant 5 minute" après lui. 

2 heu·res 15: ,\rrfré<' de Heuse. qui <lédare 
ou"il n'r a pas <1!' ch:-mpion à sa t~ille; . 

2 heures 22 :. Pierr<' d'Estoc,em·orc spcc1~! 
d'cExcelsior•, s'amè11•·. flanqué de Breteuil 
et <le Hodson rcpréseutants officiels de cLa 
~feuse• et <hi •Journal de Liége». J. ] .. rn 
apercevnnl un rf.dact-c11r dru gran<l1 <JUOtidictJ 
o•i il collabore et d~s "'resses duq'\lel sort r:e 
numéro de ttl.'E. L.», ~'-évanouit presque en 
pensa11t qu'une orntaint' de lignes lui oéchap_ 
pe. . 

2 hmrc:; 2ii: Pierre <l 'Estoc ·p.hotoA·raph1e 
J)our son canard pari '.Jl>n. Schuermans .i;ou­
ttent le petit Heusc, 1u'on a 1>lacé sur la 
r:lll'll)e, pour qu'on puisse bien le voir. 

2 heures 30: "Jù ~rint les concurrent!'? 
T'insrri:Hu1 Al!c;ns. · · 1ue la. chance? 
-c·~ le râcolage. \ oÎci un pefoton de Rus­

ses Qui 'iennent prendre le départ. La srloire 
d'être vainqueur de la .Montagne de Bueren 
va-t-elle échouer à un Russe ? 

Non pas. li en est un f'lli se doit dévouc·r. 
Ce sera )forsu.. 

2 heu.res 35 : Les pompiers sortent de Jcur 
caserme pou•r fair.~ le sc:rvice cl'or<lir~. 

2 heures ·10 : O.n cherche wn chrooomètre. 
O.n le tr-0uvc. J. J. part en éclaireu.r et le 
porte au juTv qui «droguen au haut des esca. 
liers. 

2 heures 4;;: Les autorités arrivent. Voici 
M. le Bourgmestre, les <!chev.ins, les conseil­
lers communa11x. les offici'!rs rle la i;raTde d­
v'<1ue, etc ... C'est \\'alhalla qui les conduit. 
Il est r;\yonna nt et se croit :'IL 1Iollard. 

2 heures 50: Le cLâchez toub va être crié 
d'une \'Oh de stentor par G. Schwermans 

1\Iais un chat lui saute dans la gorge. Les 
égoutiers de la. caserne des pompiers sortent 
justement et repêchent 1a n:i1uvrc bête tom 1Jée dans le gosi<:r de Gargantua. 

2 hemcs 52. «Lâchez tout». 
2 heures 53. Marsu mène. 
2 h. 53.40" Marus gagne. Heusie 1nencl le 

départ et monte 30 escaliers en 4" pour 
lllJOUtre:r C\ue, s'jl ;ivait v?u:lu, ~es. longues 
jambes lui auraient donne la victoire que 
Marsu est en train de s'adjuger. 

3 heures. Jurv, coureurs et soigneurs sont 
descendus. Les· pompiers présentent les ar­
mes. Le Bourgmestre s'avance et prononce 
un superbe discours intrrompu par les ap­
plaudissements de l 'a.ssistance en délire. 

3 heures 5. Au Faro. Ar·rivée de L<>umaye. 
J'entends un bruit de bottes, de bottes. 
Oui, cc sont les carabiniers (bis). 
3heures 10. Au F:iro. Vainqueurs, vain­

cus, comitards, etc., comme11cent à se •Clli­
l:f'r» consciencieus<'ment. 

AUTRE VERSION 
DU CONCOURS DES ESCALIERS 

VU D ' EH HAUT 

Le.s débris valides de la journée de la 
veille, rassemblés .au haut des «degrés•, 
scrutent de leurs jwnelles les bas fonds de 
Liége où les concurrents au poste des pom­
piers se font pomper le trop ple1n d'alcriol 
priis à J.a gu.\ndaille. • 

« Du haut cle ces marches., soixain1lel y.eux 
vous contemploo1t. » 

Un coup de feu! Une dizain<! de taches 
noire s'élancent. 

ils g.ro,.sisselH on distingue des cheveux 
noirs, un gr,rn<I nez, un compas Richtc.r, 
c'est lui. c'est le président des fêtes! 

Hourrah ! Xon, erreur, il \-Îent de lancer 
un paquet de prospectus qu'une .nuée de 
gosses se disputent. Plus de doute c'est l'a­
gence Publicitas, c'est :\fcarsu ! 

Il atteint le derni<"r échelon. Va.-t-il jouer 
son soldat de Manthon ? Nom, après une 
pause, il enlàvc la 1>ipe déposée .su1· la 'bor­
ne supérieure. Lc> second e.st le russe Ce·ko­
quaxech. 

Res-pirnns cl.i'I Marsu, aus.sitôt, el allons 
vider Je punch du Faro. 

LE BANQUET 

35 co1wives . 215 dê!éJ<Ués, 10 membres du 
Cercle (honor:iir.es et effectifs) ; ro.ifü dénom­
brés les participants à œ c gueuleton,• mer­
\·eiUevx où ceux de la table de srauchc :idmi­
rèrent l'entrain des cam. de la table de droi· 
te. 

Les ch;\nSO'l\s •succèdent ;iux chanso11S: On 
rit, on s'amuse, on. hurle, on bat des bans, 
on s'initerpelle, b.r-ef, on choarruutte ju.squ'au mo­
m~t où Le petit Schuermains se ·lève pour boi­
re à la sa.nté du .R~~~ Von l\Wnoi·warter. 

(-lrnl.1: .. ~ I~ ~ 

~ " ~ v 
<>11a1bt:~ 

Ilon· lè,·e sou wrre l'n l'honneur <les délé­
gu<-< -~I. le prof. Von \\ïniwarter 1g-lorifie. les 
sports.Viar<l,présidentde !'.\.,magnifie L1ége 
et fa Belgique. Astaff Il. ch11nteui:ià-p~opos 
en vers. Puis se déplia11't en deux fois le Jeune 
Jieusc porte la .santé au C<-rc!e Athéltique au 
nom de la t1'Te·sse estudfanünc. Les bans ne 
ce.s,<;.enot de crépiter pcn.d:1.nt ces toa•sts. 

Dès c1u'ils· sont cE•nis, les, ohan.sO'lls .rep.re.n­
nf'nt jusqu'à ce que !"on lève la. s-éanre pour 
aller au bal de l'F:hsée Pnlace. 

FAUSSE NOUVELLE DES FETES 

Le bon camarade J. Red-0ub!é, rédacteur 
unÏ\·crsitaire de c La :Meuse», nous prie 
d'annoncer que c'est 1>0ur faüe six llg·nes en 
p'us daills son compte rendu <les fêres ~u C. 
A. E. qu'il a couvert de fleurs le président 
cles fêtes Tour Eiffel, et rien que dans œ 
seul but. 

Nous açtons cette ame.nd·e plus qu'hono­
rable ot le faisons remonter de cl:eux c~·ans 
clan·s m:>tre -estiome. 

LA POLITIQUE 

EN BELCI QUE 

La situation n'a guère chang<S depuis huit 
jours. La mêlllC' incertitude règne enoore· 
Aura-t-on ou évite,~-a-t--0n la G. G. ? 11 sem­
ble bien qu'à l'heure actueHci les .action-s de 
la G. G. soient en hausse à moins qu'ULOe 
i.ntenrcntion de la j.cune chroi~e ne les fas­
st: nt tomber à presque rien. 

Quoi "u'il en soit, S. E. le général de 
Broqueville >tâche de détourneir l'attention 
des esprits de faire oublier le S .. U. ~~ 9ue 
1'on ne parle plus de la question milita.ire. 
lJ en est pour ses frais ! Com:ment pourr.ait­
on passer si vite d'un ordre d'idées à un 
autre, surtout après le mécontentement pro· 
duit par le rejet de proposition de revision. 
De plus Je sectari-l'me et l'intrans!geanœ af­
fichés 1>ar l'Incarnation du sourire lors de 
ln f.n <le l'interpellation Devève ne sont pas 
de nature à re.ncke la g.·tllche favorab.Je a11 
proj~ t exposé. 

Qu'impnrtie d'ailleuil's la gaiuche, elle ne 
compte pas. L'introduction <l:c 1a R. P. e.n 
Belgiq·ue n'a Pas appns ~l la majorité le 
respect de la. minorité. On <l oru, un ins­
tant, après le 2 juin que la situatioi;i allait 
se modifier. Il .n'en a rien été. Et pws mous 
oublions la transaction intervenue entre les 
rlcux frar.tions de la droite : \1. de Broque­
ville a sa majorité catholique pour son pro­
jet militaiire, le reste lui importe peu. 

En résumé. le trouble est grand, on ne 
'ait pa.s bien ou va n'OuS mener la G. G., 0~1 
ignore comment le gouvernerment pourra. 
1'6viter et l'on ·s'attend ri voir bâcle.r par la 
cLroit · la -gauche n'a~·mnt qu'à se taire et à 
rc!!arder - un p110jet de défem;e nationale 
<rni sera l'œuvre d'un pairti, et non du pays. 

TTiste et ollscure 5ituati0cn où la lumière 
aurn bien difficile à Poindre l 

EN ALLEMACNE ET EN FRANCE 

Singulier rapprochement et qui s'impose 
cependant œr des deux côtés du Rhin les 
journaux ne parlent que d'armements, r,le 
canons et du renforcement d'effectifs. 

C'est l' Alle.ma~ne qui a pris les devants. 
La Fll'ance a imité l'exemple v.enu d'o.utre­
Avric(lurt. 

Jq faut irem,.i;·que,· que la pn•s,,e fra•nçaise .a 
accueilli comme une chose presque natl.Lrel­
le l'utHisarion 'llresque <"<>mplète du C-Ontii:i­
gent prussien et qu'il n'y a pas eu de cns 
discordants. 

Le • Temps », de lundi soir, a clans un 
article, de dernière heure, lancé Wl ballon 
d'essai (comme le •Soir • le fit, en octobre 
dernier. en annonçant le système des deux 
fils par famille). 

Je ne doute pas que nos voisins du Sud 
ne fassent les sa.c:rifices nécessa.ir.es pour 
oue leu,rs airmements soient suffisants car 
ils semblent avoir oompris que ceux-ci •sont 
les meilbeul"s garants de la paix. 

Et pouq· nous. citoyen~ d'i.m. rmodeste ét.~t 
tampon mal placé entre d10 s1 g1rarnd'5 voi­
sins ouasi des giéants, n'y a-t-il •p.1.JS à pren­
dre 'aussi dies précaution.s, pour qu'un jour, 
si par malhieu.r la paix faisait place à 1a 
guenre, nous puissions écarter ce fléau de 
chez nous. En France u.n ministère de g.au­
che va <lemander deis samifices au pays 
tnut entier, toute la. Chambre Les votera. 
Chez nous, un ministère de dr<>ite va agir 
de la même façon. nos déoutés ne feront 
pas bloc. Pourquoi <lette différence ? P<irce 
oue d'un côté le nrojet sera loyalement pré­
senté aux dépu,tés. tandis que de l'autre la 
m"squirnerie et l'61ectoralismc priment le 
salut cl<' la [}atrie. R. S. 

La Confér ence 
DF: 

M. Emile Waxweiler 
à la P. B. L. U. 

i.\l. Wax\\'oiler a fait à la Fédération des 
Etudian.ts Libéraux une superbe c:onfé<rence. 

La caractéristique du XIXe siècle, dit le 
conf6rcnc1er, c'est l'unité de Doctrine poli­
tique qui domine la génération. Cette doc­
trine, depuis 1789, c'est œlle de la Raison 
au service de la Liberté. Elle domine l'his­
toire, la philosophie, l'éc()Il.()lllJC politique, 
le droit. De là la clarté, la sérénité des 
orateurs qui défendent cette doctrine inatta­
quable. 

Or, de nœ jou•rs les faits <>nt batt\v en brè­
che les théories-. Les livres datant de 1860, 
i>ar exemple, sont vieillcrts. La théorie de 
la libre conicurrence est détruite par les 

trusts. Le libre débat du salaire est atteint 
par la loi anglaise du Minimum. On ne croit 
plus que l'Etat tend à sa destitution. La 
doctrine ancienne est effacée, où tend le sen­
timent du public. 

Si 0 11 cherche ctans fes lincs le~ discu-,­
sions et les conversations, il semble bien 
<1u'il y ait accord négatif pou1· rejeter les 
doctrines, et faire de la phTasiologie et . du 
jacobinisme. De là l'impepularité du mot 
doctrinaire (qui en Belgiqu.e ne fut peut-être 
q.u'1.1n contre-sens) . D'autre part on veut que 
les lois se soumettent aux faits. C'est l'effet 
du dévelo1>pcment des sciences d'observa­
tions. On en arrive ainsi au Tègne de l'em-
1>irisme. 

La vogue est allée vers le socialisme d'E­
tat création de füsmark. Il s'est cr6é de'> 
spécialiste;; d'assurances sociales. On satis­
fait il chaque besoin ou supposé tel par une 
recette improvisée : Admimstration renfor­
cée, régionalisme1 impérialisme, tout cela 
sans méthode sans principes. Donc les mas­
ses qui prendront le pouvoir n'auront comme 
guide que l'intérêt. Or l'histoire montre 
qu'en Grèce, en Italie, aux Pays-Bas, la dé­
mocratie ainsi pratiquée a fataleme11t mené 
à Ja. réaction, 'O'U bien, à l'immobiHsme chi-
noi ~. . . , 

Aucu.ne société 1le peut subs1ster sans i>nn­
cipes. Il y a, il est vrai, deux groupes de 
théories qui essayent de dominer l'opinion. 

Le premier~ est celui du Socialisme de la 
chairel qui \'Olt dans la ~i~é_un To~t, exa­
minab1e en dehors des rndindus, c est 1.a 
glorification de l'Etat. Mais dans la prati­
que l'Etat c'est souYent le gendarme, le 
recèveur, le rond-de-cuir. De là \'Îent l'échec 
de cc système. 

Le deuxième système résoucl les problè­
mes pa.r la suppression d'une c~asse au 1>rn­
fit de l'autre. Elle prèche la violence et la 
haine. Elle fait diu Syndicat un ,in~trumef!t 
révolutionnaire, ccau relent sanigumaue», dit 
un An·glais. 

Mais comme l'a dit Viviani, les ouniers 
ne doivent haïr que la déclamation, carica­
ture le l'action, et la dolence, caricature de 
la force . 

Il faut donc trouYer un corps <le doctrines 
nom·elles, c'est ce qui se fait en Angleterre. 
Tories et libéraux reconstituent leurs parti<. 
sur des bases scientifiques. Les éléments, il 
faut les pren<lre autour de soi en s'inspirant 
du pa•sé. Tour i\ tour, la classe la plus utile 
a dominé. Classe guerrière, noblesse fonciè­
re, marchands des communes ont eu le pou­
,·oir. 

A la fin du XVIIIe siècle il est passé aux 
néo-capitalistes, aux uenttepreneurs», qui de· 
vaicnt fa.ire preuve d'audace et de jugement 
consid6·rablcs. Mais depuis l'ère de l'anony­
ma.t leur fonction s'est atténuée; au. profit 
d'en'-iployés de tous grades :. ingenicurs, acl­
miuistratours, chefs de sernce, etc. 

L'ère nouvelle semble celle des travail .. 
leurs, manuels et intellectuels. C'e~t flU Tra. 
\"ail que vont les hommages off1c1els 
c'est un grand signe. 

D".1utre part, l'in<li.vidu s"absorbc da1~s 
les groupes, •syndicats, etc. Il fout étabhr 
l'équilibre entre. c.es gir-0upes .en .sr basant 
su~· la 1iesponsahilirt>é et la sohda.nt6. . 

La i1es.po11sabi1it~ appliquée aiu1 ca:1i1rtal, 
pan· ex,emnlf' . .entrame lre oont'l'.ôle <lC<.<; b11ams, 
de lia s1>éculation. 

A1mliquée nu travail, .elle :~mp.lique' les 
sanctions pécu.niaii1es C()ntre tes 1&yndica.ts. 

Elle oblige l'Etat à sauverr.ardc.r le sl!Ock 
humain contre ln mortalité infantile, par 
exempl~. 

Entre nations, cette théorie les oblige à 
exploiter leur fond, (cf. la guerre de Cuba, 
la guerre des. Balkans). 

L'orateur indioua des applications <"11 lfu1.­
tière de l-0i sociale : C'est à l'E.t.at <le paye.i· 
à tous lrs n~oossiteux, ipays.an:s, bou.t.iqu,;1ers. 
comme O\Wrier•s, 1a pensi011 d-c vicille.ss.c. et 
r.on au patron, non rE>sponsabJe. Po.ur l'as· 
suraon·cc c-0ntre 1'1.nvalidit>é J)rémaitu,réc. il 
faUJt cla~se,r •l·cs in.clustr.!e-s selon leurr da11-
$<C'l". 



La démocratie étant respectable, il ne 
faut ni la faire ni la 'SU•ivre senilement; 
maiis all-er au devant d'elle en lui. montrant 
ses devoirs. 

Franz ENER. 

Derniers échos de la ballade 
des Louvanistes à Liége 

Le cam. P. B-raconi•er nous communique 
l:i. lettre cle rectification qu'il a vainemeJlt 
adressée à «L'Univerisitai.re Cath0Jjque11, qui 
l'avant désign<é comme étant le chef d'u.ne 
manifustation or.ganis<!e contre 1es pieux 
~liaci!IlJS. 

u Soyez bien. persuadé que je suis désolé 
de n'avoir pas reJ.evé plus tôt les quelques 
in.exactitudes qui se sont glissées dans votre 
compte rendu des fêtes du XLe anniversaire 
de l'Union. Mais j'ig.norera:.S encore l'exis­
tence de votrei journal si l"un de mes ca­
mar.ades. catholiques, ne m'a\·ait montré vo­
tre p~. 

Ils avia;ent cru me reconnaître à cet e.i:cel­
lent calembour (o combien neuf) (bra"«>ne t"ll 
eau trouble). Quant à cc que vous dites de 
l'exiguité de ma taille (un mètre soixante­
selze1 oue voub c! l~.t c,vnuoc t:J""a1t .çnr.act<Sri~­
tique, 1a ressemblance ne leur a pas paru 
frappante. 

Maintenaint que je me s1.1i:s :recon.nu grâce 
à votre habileté dan.s l'emnloi des olkhés. 
j.e me demande de quel cWo.it vous vous 
permettez d':mnoncer : ;i_,o que je me trou­
v:i.is SUII' votre chern.i:n à la ga.re ; 2o que 
j'aurais fui dievamt vous, oo point tombant 
de Lui-même si le premier est faux. 

Mais ,m0011si..eu.r, faites-vous don.c co,nnaî­
~re; au contraire d·e <lom Baisüe, votre illus­
tr.c maître, j'ai l.a calomnbe en h<oir.retll!', et 
je vows procUJreir.ai l'ooca:sion de me «bâoon­
ner l'éc.h.ine1 puisque vous semblez tant lie 
dés i•re.r » . 

Dan-s cc même article, s.i mal informé, on 
parle d'u1ne manifestation «annoncéen à 
grand ta~u-tam. Le dit r.édactettr peut de­
mander à M. Paul Henrion si la • Fé­
dération 1 ou c L'Etudiant Libéral », ont en 
rien co1ltrevenu 't leur promesse de complète 
abstention. F. E. 

Une trouvaille 
Je vou.s le do!lillc en mille! vous ne trou-

ve E.z jamais ce que le « Vaillant 1 organe 
des <:tudiants catholiques liégeoi-s a décou­
\'ert dans son No du 13 février 1913. li a 
découver1t que le gouvernement cLéricaJ. de 
M. de Broqucville est trop tolérant, que ses 
idées sont trop Jarges! Voilà,certes, un point 
d..; vue tout nouveau et à défaut d'autres 
mfrit:A:ls. reconm.aissons au moins à l'aflticlc 
cl · S. Notsgia' l.ei mérite de l'originalité. 
V:ra.iment ces quelques !igtlles sont à füe, 
nou.s voudrionis pO'Uvoir les reproduire ici, 
miais la place nous manque. Savez \>ous 
pourquoi M. Re.nkin a des idées 1ll10P lar­
ges ? Parce qu'il n'a pas donné raison ~ 
cl'eroblée, de pani pris, a.u n:uss1onna.irc 
Cambier. Il y a mieux, M. Renkin a des 
idées larges parc.e- que, dans son adminis­
tration • il y a des Leclercq, des \Van.ger­
mée des O.lsen ... Il y a des Fr ... 1. Voilà 
le oomble ; alors il faudrait, pour plaire 
awx jeunes cléricaux que lll<>n seulement on 
cléricalise l'administration à outrance, mais 
qu'on mette à la porte les rares libéraux 
et les rar.es fronœ-maçons qui y restent ! ~I. 
Ca-ton de Wia1rt a des idées larges parce 
ou'il n'approuve pas la tendance de la 
preSiSe moderne d'adopter pow- devise : cN'ul 
n'aura de l'esprit hors lllOUS et nos amis 1. 
Et M. <Le Broqueville savez YOUS pourQuoi 
il a. des idées larges lui ? Paxce que, et ceci 
est joyeux par-0e que lors de l'imterpellation 
sur le cas Neuter il n'a pas dit immédiate­
T!l('nt et catégodquement qu'il défendait aux 
officie.rs d 'être francs-maçons. (Il s'est ru­
<lemerut rattrapé depuis 1) 

Qu'en trowvez-vous ? Ainsi la jeunesse 
cath.;lique trouve que le gouvernement est 
trop peu ·clérical : il devrait s'incliner im­
médiat-ement devant le premier moine venu, 
il devrait diéfinitivenn1ent nettoyer son admi­
nistration ien expulsamt tous les anticlél'i­
CDux, il deVlfhlt déclarer solennellement que 
lu.i seul possède fo vérité absolue, iJ devrait 
ouvertement persécuter ],a maçolll11erie. Un 
tel programme ia t-'.lut l'air d'u.ne caricatu­
re ... e t voilà pourtant l'idéal des jeunes cl~­
ricaux 1 

Et voilà où nous mène l'enseigniellllent 
confessionnel 1 Et voilà quelles sont les 
idées des frères de nos calotins gantois, 
qui, à propos de la manifestation Rolin, 
nou-s déclarent intolérants parce que nous 
n'açimettons pas qu'on no~mette tout à 
fait dehors. 

a. L ' Appel », de Gand. 

Simple Histoire 

Ceci n'iest pas un conte. 
Lt.s gens de l'Union, cela se sait, sont 

gens c;obres et amis de l'ordre. Ce qui tSuit 
<: n est la preuv.e : 

H advint, Ja. s·em>aine pas.sée, <JUJe q.uatre 
mousquetaires - l 'un était gentilhomme -, 
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Le Faucon Sanglant 
Roman cubique traduit du Grec 

Pauline OUKELABONE 

Tout en prenanl l'apéro, Lorget;te et Fla­

neUe virent se dfriger, vers Ja Brasserie Lié­

geoise, '\lll petit jeune hoonme .qui, co:Jfié d'u.n. 

snu•pertbe cJ1-arr>eau briun et .r:evêtu d'un splen­

dide pairdessus de môme cou:Jieur, inoa!l'lllait 

i'é'léga,nce. Elléganœ qu.i s'accordait bien a1vcc 

la 'llla~uircllle n,ean.11lé de sa, dllt'estian'oe et de sa 

ball' be. 

Il :wa'l1ça~t ~l gra-nds pa-s e<t 1s1embladt vou. 

;!a"ands serviteurs de la dito Union~ fêtant je 
ne sais quel saint, burent sans aoute Rlus 
que de coutume, ce qui est facile aux gens 
sobres. l's s'cngagèrcn.t en qua.rtiers e1oignés 
-- c'est, dit-<>n la rue de la Campine. 

Le Diable les incita à extrai<re de leurs po­
ches l'outil que te \'Ulgaire nomme pince­
monseigneu1r. Et se mi.re.n1t, ces <1uatre mouS­
que·Ldrc~ . à cll<!v:l'lf<er les so111ncttes et les n:ux 
de 1 l Sti.:"·e•t«. Pnr ha·sar<l . pa•ss·aien.t des· ar­
chers - vu.lgo fhlos - qui, illico, los mcnè:­
re.nt à l'amigo. Oui, i\i11oosicurs l e t J'im <l'€.UX 
ét~it 1111obJ.e 1 • 

L<> Je.nd1cm<ii1n, dégrisié.ts . ils son.gèreil1t aivec 
horreur ;l _la ho,n te. ~l l' Ol)P·robre de co.m1>a­
raître en JU.Sticc. L"un d'eux se Ilésigina et, 
de Porte en porte, all::t <Supplier les bons 
bourgeois de cne point porter plainte. Gomme 
bien on pense, ceux-ci accédèrent, pensant 
oue notre justice, chère à Monsieur de \Viart 
(Honrv Carton): les tiendrait fort honorés 
d'avoir été réveiPés par les gens de l'Union 
et les condamnerait aux dépens. ' 

Une heure en Physique 

• On~<.> hourt>& ving·t, .. Comment! la porte 
n'est pas ouverte ? • «~on, me répond-<>n 
pas encore, mais ça viendra ». Enfin «ça ; 
s'ouvre. J'entre .• p~es.sé oomme un citron par 
des exotiques indiffcrents et criard.s et des 
J~elges aussi crit1.rds iet beaucoup plus ges­
tlcul·a n ts. 

A.u fond du minuscule corridor en angle 
d:-mt, un orgnn<i mitig~ clic flrunand et de 
te~ton sort d'un être blème et es>Saye de se 
fa1irc oomp.rendr1e en frança.is : « ,g.artes 
pl.anches, gart.es planches 1 » C'est « Rlcné » 
le larb~n silencieux et sérieux qui refooe les 
• P'artes ro<lch's » ; oar il faut vous dire que 
chaque jour le oours se fait en deux édi­
ticns : une pour les « gartes roûch's •, l'a:u­
trc pour l·es « 1>ktnches ». 

.Je monte : l'esc:ilier monte aussi, en 
pierre et en colimaçon. J'arrive péniblement 
:i un \·estiairc larg-e comme un bovau, où 
l'on s'écr:l"-1', s'aplatit, se lamine. Oi1 passe 
pounant; on remonte un nouveau bout de 
co!imaçon et nôus voilà au haut de l'audi­
toire. Celui-ci, banal comme son n".>m l'in­
diq~ic, \'Oit iSeS premiers rnngs se ganür 
rap1d<'mcnt. 

Do!1 me \•uilà au 5c rang ; attendons. 
Bruits \'ariés ... so!dats signa.nt l'ingiénieu.se 
fcuïlc de présc-nce, qui cnnure tout le monde 
et ne sert ;l rien... Mais qu'est-ce ? le p.re­
micr banc est libre ? J~ m'informe : • Ré­
servé aux clames •, me dit-on. En effet elles 
entrent. Cl'.<; dam<>s, s'installent !Ct aussitôt 
è.eux formes bondissent :Prijot-le-sentimental, 
et Vent-d'un -a·hbé-1' qui, pour cette occasion, 
a répandu des flots de parfums sur son nou-
1·p.;u1 costume ... 

Sonnez aux champs! Deux-Aines entre. 
Pa.- déférence, on l'CSte assis. D'aiitlewrs «il» 
Io v·oiit aussi. · 

Le bruit so calme. J'écoute. Rien. 30 ·se-· 
condies s'écoul·ent ... rie111, et pourtant i.1 parle 
ou du moiM fait semblant. J'insttéulle, sur 
mon oreilJ.e, ma main en pavillon de phono­
trraphc... Je 1>alpite Ah! un faible ·bruit 
p1rc.il .at1 souffle du zéphir dans un sapin 
frémit dans sa bouche, liargelI11eut écha.n­
cr<Sc; une long1.ic moustaçhc grisâtre \•ague­
ment frisée tombe et se rcdre"i..",e au loin, 
à la pandore, son menton imberbe tressa.me 
sous ses lèvres serrées; ses yeux petits et va­
gues s'abritent derrière les multiples poc.lli:s 
de ses paupières; c ses 1 cheveux ... je n'en 
p:irlerais pas car je ne sais à qui ils appar­
tiennent. Le murmure continue, monotone, 
cnèormant. en quart de demi-teinte. 

Pour dessin.cr à la planche, notre homme 
fait mathématiquement, un tiers de tour à 
dr-0ite. avance le pied droit vers le tableau, 
traîne le pied gauche, a\·ec des vibrations 
i~erveuscs de tout le corps : pour revenir, 
le mouvement est exaclieme.11t retourné; c'est 
épatament calculé. 11 profite de ce qu'il 
desiSine p.our confier au tableau des détails 
importants, à jamais pcr<lus pou.r l'a'Udi­
toirc. Puis dépose 511r !)On comptoir 1me 
splendide mrunchette crème, tirant sur le 
café au lait, de peur que la crai.e 111e 1a. blan­
chis.sP.. Jamais un mouvement a.u.rre que de 
v gucs e<t <épileptiques trépic1ation1s; jamais 
un écLa.t de voix pour réveiller les oor­
Dl<.:'1.lir•S: jania.is une expl!cation vl'laiment pré­
CÎ«<' exacte, cLaire, commP ou en voud.n1i t 
tant. Souvent des soustractions comme on 
en faiisaJt, naguère, à l'écol1e primaire : 
5 - 7 = 16; ])(lrfois des calculis enti.eirs qui 
sont rutu1ristes da.n leur étrangeté et lem 
inexactitude. On sent bien que « mon.sieur,. 
est fort : qu'il a pen.sé, tr.a.vaillé, qu'il pen.se 
et travail!e; m:iis on 'ne peut vraiment que 
le dedner d'après son cours du moin!>. 

L'heure passe; on est hébété, à jeun ... ; 
on baille. 

Les plus courageux parlent entre eux ; le 
reste est en catalepsie. 12 h. 10... Encore 
20 minuteb. Allons, bonsoir... Mais quoi ... 
les premiers bancs se lèvent a\'eC 'll!Ile Yiva­
cité surprenante ... Deux-aines n'r .est plus ... je 
n'y comprends rien ; on m'explique briève­
ment c apéritif... scotch... part:.e. 11 Je 
•levine plutôt que je ne comprends et je re­
niontc engou.rdi, cléf-tillant vers les hautes 
sphères au<lito-iales, d'ot1 je pourrai à nou­
v<:au me faire pétrLr et mass.acr-er d.:lins le 
coLima.-on, le vrstiaitie, la porte d'ent1ée. 
:ivf\C cette .avi<l.ité indéfinis.sable de gorand 
air, de vacarme, qui ~e traduina par une faim 
cMvor:\llt<'. 

lleme Treucold. 

loi·r rcjoi:n<lire Ile plus g.r.an-d tks Liégieois, qR.Ji 

<Stait p1ros d<C pon~11'C'l· au foc.a[ d-e 3a F . E. L. 

l'. Le Sccrétnire n<> put rejoindre le Prési­

dent. 

Lorg~tte, capt11-.ée par fa. Jrnissa1nce de ll'ex­

bibHodh.écaire-adjoint, s"éta~t éia;ncée et, lui 

ayant tiré la barbe, lui dit : c Oh mon Fmer, 

pou-rquoi ne t'ai-je pas connu Pl.us tôt? Que 

S-Ont Flanelle, Godillot et autres types, à côté 

de toi ? • Elle ne put achever. Flanelle, d'un 

bond, l'ai ait rejointe er, 11>roférant les actes 

aux rarolcs, l.u·i rt\'a·it, d'un .magistira] co1 .. m de 

poing, d<lmoli ln fijgiurc. Ai..orè.s quo:, se tour­

nanit sur Iles ass '.staints qill.e fo œ.pa,ge avait 

attinés, il clama: «Vo~W1, N. de D., commem,t 

on trai1te 1es i1nfi<l'èlie.s.» 

La police liégieo.i•sc :ne foi J1aissa pas ache­

ver son di'lcou.rs; eMc in1tervimt oti dtt.i mQiJn,s 

L'ETUDIANT LlBERAL. 

~ésumé de l'Histoire Universelle 

Les hommes so11 l le. ';hoses les plus sin­
gulières de la création. Ils naissent très 9cu­
nes e t ,s'appellent alors « enfant JL li' y en a 
crui sont mort-nés, ceux-ci rie fêtent pa.r con­
séqi.1ent jamais leur a.nnill'ersai.re ; d'au­
tres .restent « enfant » i)enclant toute lC'\tr vie. 

Quan.d les cnfan,ts girn:n<lissent, on1 ·les 
distingue en gal·çons et filles. 

Les <le.rnières o.n lrs subdivise en pou­
lettes (belles et' laides) et en. non-poulettes. 
D~ <rtt1cllc sorte il ~, ·en a le plus, chacun1 le 
sait par expérience. 

Quant aux garçons, on distingue des tr· 
pes épatant;; et des lÎlches-c ... 

Les premiers sont ceux qui ont l'air joyeux, 
fréquentent les caf<és, font du sport du fé­
minisme, etc., etc.; l'on dit que lc.s derniers 
sont connaissables à leur:; gueules de lait 
battu. leur odeur de livres, qu'ils portent 
a\'eC eux, et leurs jambes de fuseau. 

Tout au commenccmenl, de nombreuses 
années avant mon temps, il existait seuie­
ment deux hommes, c'est-à-dire Adam et Co. 
Cette maison s'agrandi:;sait et c'est à eux 
que. nous devons notre existence. 

Ils sont surtout connus pour le vol de pom­
mes et la conversation ;w<:c un ,·O::ritable ser­
pent. 

De la jeuness.c cl' \ lt.1111 et Eve, très peu 
nous est connu, peut"l:crc qu'ils ont été beaux 
et jeunes. La seu le chose qu'on sait de leur 
existence précoce, est qu'ils étaient déjà des 
orphelins dès Leur ~rnissnnce. lis n'avaient ni 
1père, ni mè1·e, comme ·l'histoi:re sainte nous 
l'appren<Cl. 

Darwin, <m.con1rai.rc, prétend que leurs pa­
r·ents étaient <les singes ot que nous .en dé­
rivons aussi. La seuk chose <1ue j.e peux ci­
ter pou.r sa défense est qu'il lançait cette af­
firmation aDrès s'être vu dans 1.lU glace. 

Le premic.r couple d'hommes avait de.ux 
fil.s : Kaïn et Abel. 

Le prem:e.r accu<Sait son !rôre de concur­
rence malhonnête et de supplantation et par­
ce qu'il était partisan du droit instantané il 
assommait Abel. U publiait son nom com'me 
inventeur de la guerre, t:indis <1u'Abel a eu 
Jï1onnei1r d'i!rre I" premier cadavre. 

Kaïn expiait son crime avec bannissement, 
son nom s'est éteint voyez livre d'adresse 
- tand~s que la f:imilk Abel existe toujours. 

Parmi les descendants <l'Adam il v avait 
b~Jucoup d'êtres smguliers, entre autrés Noé, 
duecteur d'une rntnagerie ; Daniel, qui pré­
férait prendre ,c:on dé.jeuner dans un fosse 
aux linn.s ; Elie, qui se promenait en \'Oitu.re 
brûlante iet -.;e grillait tellement qu'il devennit 
le premier nègre. 

Tout au commencement les hommes ne 
faisait:nt que manger et s'ennuyer. 

La conséquence était qu'ils devenaient de 
plus en plus mauvais. Et quand à la fin il 
n'y ava!t plus d'hommes honnêtes, i.rne gran­
de inondation vienait sur la t~r.re et les gens 
se noyaient tous. On n'a jamais pu retrouver 
les tombes 1 

De oe ballet sur l'eau rco;tait selllemeut Noé 
avec sa m<!n.ag.,eric flottante. Quand il voyait 
croître l'eau, il supp.rimait la rc1>résentatiou, 
levait l'ancre -P.t .sauvait ainsi pour nous la 
possibilité <le pouvoir encore naître. 

Plus tard, H :l:\chait tous ses animaux, faute 
d'un netto~'ag-e public. 

Parce qu'il avait un coi.1p1c de chaque es· 
pèce d'animaux, ils sr. multipliaient par ad­
dition et revenaient ~. 1 '<état sauvage, faute 
de contrôle. 

Exc.eptio11 sont certains chameaux et co· 
chons, qu'on tolère encore aujourd'hui dans 
les milieux les ).)lus dis1ingués. 

Après le déluge, les homme~ se corri­
g-eaient On nommait des prophètes et des 
saints et on découvrait l'arc-en-ciel. Le der­
nier existe toujours, tandis que les premien 
ne sont connus que var tradition. 

Une des saintes récentes est Jeanne d'Arc, 
une suffragette, <1ui maniait mieux le sabre 
que la layette. 

Elle fut brlilée vi\'t:o, parce qu'elle était sor­
cière. A présent, on ne br(lle plus les fem­
mes émancipées, mais on les 1aisse faire du 
spectacle. 

Quand, après plu:;ieurs siècles, il y a\'ait 
trop d'h-0mmes on nommait « Colomb ,, corn· 
me découvnmr du Nouv.eau Monde. 

Il allait vers l' Am6rique, inventait les pom. 
mes de ter.re et cliaait à un chef Îl\dten, qu'il 
!rencontrait là-bas, qu'il était <16couven et 
qu'il deva·it être civi'lisé, ce qi.li était composé 
de : boire des K11mmeLs, des MaHand Malf's, 
l'emploi d'nrmes à fou, de trompeu.es, etc. 

Comme la civilisation :n'allait pas à volonté, 
on assassinait les indi.gènes ou on les chas· 
sait dans les forêts. 

Quand il naissait de plus eu plus d'horn· 
mes et qu'il n'existait 1>lus de Nouveau Mon­
de, on nommi:.it dos généraux, <Lui laissaient 
se massacrer tleux ou plus!eurs armées. 

On appliquait aussi des désastres de mines 
et des tremblements de t".rr.e, pour faire un 
peu de l'es1>ace. 

C'est ainsi qu'on a inventé l'histoire et 
les Or-Ores de chevalerie. 

Les survh·ants devraient pour pouvoir vi· 
ne, pratiquer une profession, d'où résul· 
tent les .rois et les e11111ereurs. qu~ se po­
saient comme d\J.voir cle toujou··;; saluer et 
faire des révérences. Les artistes en résul· 
tent aussi, par excm!>le. les poètl'S qui ti­
rent de la poésie d'une lourbe; les prozaïs­
tes qui lancent des mots nouveaux et des 
phrases incompréhen;ibles clane le commer· 
ce; les musiciens et les peintres qui parlent 
au moyen de bruit cc de couleur· les détec­
tives Scherlock IIolmès et Scotiand Yard, 
récemment remp)ar~s par les chiens poli­
ciers et la surveillance cle nuit, etc., etc. . 
tenta d'C canim('r l·a C<)lèr·C .de F·l~·11.C.lll•e. Celrui­

cii, .furieux de voir des fil:os 1Se ni{i!er de cc 

<1ui n.c .les .rcga1·cla1it pas, lem iasséna quel!,. 

que coups de battoÎl'S dont ils se souvien­

nent ençore. Il fallu.t l'intcHention .d'Cs i><>m­

p.ier.s, qui vinrent ch('.rche-ir le TebeJJe et Je 

ligottl'r avec les cordes qu':ls 01\t autour du 

COl]T>S et dont ils Jurent heu:reux de se sen·ir 

(uu.e fois n'est r~as coutume). 

Ficelé, ligott-6 et bâè~lonné comme un zè­

bre calltivé au Congo Flanelle fot hissé dans 

un fiacre, pour être tr:msporté à la Perma­

nence. 

Pendant ce temps, 1:1. femme Meblianc Ga­

terfü'llck enlr·aîna.it s;1 ·nouvelle co.nquête yer.s 

!l'·hiôt-e:l Nobg"er. Heureu,scmenit Q.ue die:s. mem­

lmi.s de ~.a F. E. L. U. massés ·au ~Jakon du 

locaU, vill"ent le d1aing-!)r cou1m iprur 3ie1ll!r seoré-

On <listingue encore des hommes bons et 
méchants, les -derniers servent de matière 
pour les romans, les journaux et la con­
versation. Les deux sortes sont également 
utiles, l 'une doit son existence ~l Pautre. 

Quand les hommes sont majeurs, ils se 
marient quand ils gagnl'nt :issez des sou:<:; 
il y en a aussi qui restent collés sans sr. 
marier. Une fois mariés, ils se disputent 
souvent; ils auront ordinairem<>nt des cn­
tair:ts qui -crient beau-cou1> et qi.ti• sentent mau­
vais! 

Quand l'homme est mort, on dit qu' il y 
1m a qui vont au ciel; la plupart, cependant, 
,·ont en l'cnf.er, J'éunion des bonc; amis èt ca­
maracles épatants. 
Co~ment doit-on se ~cprésc:ntcr le ciel, on 

ne sait pas e ncore, ma:s dans peu de teml))s 
on aura une communiration régulière en 
aéroplane et quand la p?hot-0graphic aux 
rayons X sera plus g<énérale, on trouvera 
bien un moyen d'en faire des cartes-vues 
ou de s·y l"éserver une bonne p.laœ. Aussi­
tôt que le 11!·emier ast"11sionniste rèviendra, 
je l'interrogerai et je donnerai de~ rensei-
gnements. A. 

Encore de 1'1\ne•oie ! 

Xous recevons la lettre suivante que notre 
impartialité nous fait un devoir de publier: 

Liége, 17 février 19l3. 

!\lousicur le Directeur de 
al' Etudiant /,i/Jér(lb>, 

i.V~onsieu·r, les bons comptes font les bons 
~mis. P ermettez-moi Çonc de vous parler 
a, cœu:r 011Yert, au. s111Jet de votre journal. 
\ ous ne YOUS fro1StSer.ei: pas des ol:>"en·:i­
t1011s p_résentes, <:aT elles sont dictées par la 
fr,a!lch1se, la bonne foi chrétienne et le 
des1r de vous iltre agréable. 

11onsieu.r, l'uEtudiant Libéral11 de\ient 
~}u1>ide .. ~arfaitcment, .tupide. Autrefois, 
J en fa1.sa1s ma lecture de pré<lilection · je 
gay ou.ra1s cette feuille spirituelle au cour~ de 
t\\ alzing et ~'Orban. C'est qu'on y parlait 
chaque semame - mon excellent ami Koll 
s'en chargeait - du sémillant maréchal des 
logis, mannequin aux maga•ins du Pont-des~ 
Arches, etc., De !'Ane-Oie. A présent mon 
i;cl?, ~e nom glorieux dans les annale,. de 
l histone de F1·ance (mon aïeul reçut une 
épée_ en acier poli de François for, la 
ba.ta1 lle de Pa\'tc), ne parait plus dan" les 
colcnnes de \"Otr'C journal. 
~h quoi, l\~onsieur le Directeur, je .suis 

cleHmu sous-lieutenant de la gardc-cinquc 
liégeofae et l'«Etudianit Libéral» n'a pas rap­
porté ce fait essen~iel 1 Vous ignorez même 
que je m'éta~s I:Jrésenté une première fois et 
a \·ais été blackboulé par 72 voix contre 3 l 
Je sui s arrivé, enfin, à décrocher l'é1>aulct­
te et la presse Jiégooi-se, payée (~videmmcnt 
par de tristes sires~ organise la con·spiration 
du silen~e autolllr cte ma pcn,<nme 1 C'en est 
tro1) l J :étouffe d~ colère, mon c.ol me serre, 
mes ·guctres me pmcent, mon cernturon m'é­
touffe. Par Bayard, Sa1ng-Dicu, France et 
Montjoie, je ne puis souffrir tel affront! Et 
j'ai, d'un geste indigné, trempé la plume 
dans }'encre, résolu à C·L'h<>r IC''- \'llTC f.L •• C 
dru scandale et -attirer, par n'importé quel 
mo~·en, l'attention publique sur ma person· 
ne. 

J e ne seTai pas long. Je vou;;. citerai seule­
ment quelques faits sur lesquels vous auriez 
dû insister en temps utile, si votre journal 
arait possédé un sen·ice de reportage conve­
nable. 

SaYez-\·ous, l\Ionsieur, que j'assiste à tous 
les spectacles, bals, enterrements, messes, 
guindailles, confessions, visites chez le den­
tiste, patronages, etc., en uniforme No 1, 
c'est-à-dire en grande tenue? lgnorcz-\·ous 
que, dernièrement, j'étais seul au Théâtre 
Royal, à côté <l'officiers supérieurs de l'ar­
mée, 4 parader, plumet au vent et éperons aux 
pieds? (Vous trouverez à la vitrine de chez 
Gillard, mes photographies en lenue:; diver· 
ses). :-.r e savez-vous donc t>as que je porte 
des guêtres, sous m<>n manteau, lorsque je 
me rends à Tilff~ afin· ciue l'on me prènne 
pour un officier oe l'a.rméc? Et peu de gens 
savent 1que je joue le rôle de lioutcll'ant-ins­
tructoorr dans les salons ! Oui, Monsieur, je 
suis parfois obligé d'expliquer à des jeunes 
filles du monde que les aiguillettes etc mon 
uniforme servent à t1ett-0yer les revolvers 
Browniing ! Quelle ignl()rance chez oes jett· 
nes filles , dont quclq\tes-uncs sont filles 
d'officiers de notre admirable milice com­
rnuanle ! 

Monsieur le Directeur, je pourrais ainsi 
vous conter mes hauts faits des heures du­
rant. Je m'en abstiens, la modestie et l'hu­
milité chrétien'Ile étant les deux traits sail­
lants de mon caractère. J e me demande mê­
me s'il était nécessaire que ie vous parlas­
se de tout cela; qui ne connait pas le sous­
lieutenant De l' Ane-Oie? Mais je me suis 
décidé à le faire pour la plus grande gloire 
de la .garde-civique, ce corps admirable, 
commanM par un être au long dos, stratège 
superbe, commandant d'élite, qui rendrait 
des points au général de Molkte, à Napo­
léon, à Sa\·off et au c<>lonel Fraigneux lui­
même. 

Monsieur le Directeur, je vous salue, -
en garnde tenue. le plumet à mites sur la 
tête, le coupe-chou au côté, le pantal<>n mou­
fa.111t mes formes .ap0Uonnienn.e1s cit les g'Utêtres 
dissimulant mcmi ctinexpl'lcssible» gnrdecivi-

t>ait'e; ils bonid!ren,t... sautètr<"nt cJa,ns la r1ue 

C't s:.'\.m·èrMt ù;.a vc11t11 de ij'Jincorrnptiblle. lits 

vollère-nt ensu.it-e vers la Vio1c'ltc, m0i1s n'y 

pal'\'IÏ:Ul'ent pas; i!s f·u·rent amrêttés 1nhce Saint­

La:m'hert par un attrou1pe.mc:nt. Loumaye, 

ay.ant \'11• conduire FJaneollr au lX>Ste, avait 

;pTis sa défense et t·achait d'apitoyer les 

agents à la mine farouche. 11 clécbmait, ges­

ticl~~'a.it, OOlrlait; :rien ne fo;sait plier 1a VO­

ionté de:s flics, C'est :vlons qu'a.ppa.rut ll-e 

G-éaan. S'approc'hamt du fiacre et de FJaneHe, 

il g .. .la : «Au nom de la F. E. L. U., je vous 

somme d:e remettre en 1ibc!l\té le sieur Fll~­

nelle, le plus costaud de sos membres ». 

L'eff.et bœulf oue rrrocluisit ce~~ lhara1ni&'ue, 

nouis m.e Ue d&ri·rons l}.'\.S. L·CtS poEcem.ens 

ob~irnn.t <l'il!llstii11ct et rnh'tC'hèren,t Jeur pri­

so.nniie-r. Cehli-ci s"cmfuit .sans demanider son 

c_al - et vous prie de croire à ma oonsidéra­
tion la plu-s 'haute (plus haute que Heuse). 

(s) Théo N. DE L'ANE-OIE, 
. - Sous-lieutenant au régiment «Royal Ar­

t1llery11 de Belgiq11e · 
~ - D!linier desce~da11t du vainqueur de 

1- ra1~ç?1s Ier et !'.lé~enteur du sabre remis à 
cel u.1- la. paa: cehu-ci · 

- Etudiant du 2~ doctorat de droit · 
- Décoré de plusieurs ordres étrang~rs et 

autres ; 
--:- Aspirant officier supérieua· · 
Etc., etc. ' 

Pour copie conforme : 

CLIQUOTTE. 

Une Exposition scientifique 
documentaire â Liége 

La. •So~iété ornithologique de Liége,• en 
collaboration avec. les Sociétés similaires 
d\l Centre (Louvain) et de l'Est de la Bel­
gique (Verviers) organisent, au «Palais des 
Beaux-Arts •. •. du .23 mars au 21 avr:l 1913, 
Uf!e Exv,os1tion mternatiouale c documen­
taire ~ d ornithologie, d'enthomologie et de 
botan19ue, dans leurs rapports avec l'orni­
tholog1e. 

Le but ,Poursui.vi par le Comité organisa­
teur est a la fois d'uu caractère scientifi­
que et surtout éducatif. 

_Une. large place. est réservée à la photo­
.gr.;ip~1e doCUf1enta1rc, dont l'importance se 
trn dm t J>:t:r 1 exposé sui va.nt. : 

Classe 15 .. -: Photogrn_Phies .. - A. Epreu­
ves .sur pap~e1 : ~) SuJet pns d'après J1t1.­
tt)1re. b) S_uJet .Pns d'allrès renroduction · 
c Agran<l1ssement. ' 
. B. - Positifs s/1·err~ destinés il la projec­

t ion : a) Plaques ordmaires · b) idem auto-
ehromes. ' 

C. -- Dessins. 
D. - Peintures, aquarelles photominia-

tures. ' ' 

d
' E. :-- a) Disposi~ifs pour la photographie 
apres na~ure; bJ Manuscrits relatifs :\ 

cette question. 
L~s œ':vres r!!stent groupées dans la col­

lect10,n ~ un meme exposant. JI est inutile 
de deta11ler au bulletin d'inscript:on la no­
mci~clature cl.P~ épreu\·es composant 1a -col­
lection; on se bornera à mdiquer sur cc 
document le nombre de sujets que compor­
tera la collection. Ex. : :.\I. X ... : classe 15, 
.\.: s/classe b: 10 sujets. 

Toutefois, l'exposant est invité ~t pourvoir 
chaque épreuve d'une étiquette indiquant le 
~om, avec. la mention qu'il jugera utile. 
En ~utre, il scr~it très, désirable qu'il si­
A'nalat a~ bulletm les cpceuves particuliè­
rement mtéressantes et clignes de retnir 
l ' ;~ttention, cette indication spéciale figure­
rait alors au palmarès. 

En Anglieterre, en Fran.ce, en Holl:1nde c1 
en A11ema.gme existent actucllemon.t des 
club? p~~oto.g1raphiques sp~daux, s'occupamt 
part1cul::ereme.nt des queii;tionsi se rapportant 
auix sciences naturelles. 

- Tout on conisid&ant Jg. valeur airtisti­
q~e ckis travaux qUIÎ se.ront présentés, ceux. 
ci ser-0nt spécialement jugés t·anit .:t'll point 
de vue <Locumentaire qu'au point de vue de 
leur empl.oi da111s l'en~ignemcnt. 

Le Comité organisateur de cette e.xp06ition 
invite cordialement les membres du u Photo­
club Liégeois » à pairbiciper à ce concours, 
pour lequel on nous an.nonce des prix im­
portants. 

Les épreuves primées ·pourront êtJ·e de­
mandées aux exposants, dans le b1.1it de les 
faire paraître dans les orgames des sociétés 
organisatrices. 

Un jury spécial composé de membres dé· 
légués du • Photo-club Liégeois • et de la 
• Section Liégeoise de Fassoc:ation belge de 
photographie • jug.era les travaux pr6scntés. 

Nous eng'lgeo.ns vivement nos membres à 
prendre part à ce concours, d'un gienre nou­
\·eau, certains qu'Hs y trouvcroot, une fois 
de plus, l'occ.asion d 'y déployer lew'S ta­
lents. 

Notre <:oUègue M. Ch. De Neeff, memlbre 
cLu Comité organisateur de l'exposition, se 
tient à la. ctispo-sition des ama·teurs dési1reux 
d'obtenir des renisP-ignemen~s complémentai­
res ou l'envo.i dtt règlement détaillé. (4•G, rue 
de!:> Min·elllr.s, Herstal). 

NOS SEANCES 

Le procédéà l'huile simplifié. - 1\f. 1fa11.1-
rice t;.mmels, membre du Photo-Club lié­
geois, a fait à ses collèg-ues, le mercredi 
12 fén·ier, une démon.str-at!on fort intiéres­
!:'ante du Prooédé à !'Huile simplifié. A 
de.ux reprises. dx!jà, ce collaborateur dévoué 
a1,1it initié n()S membres au procédé ordi­
naire d'obtention des épreuves à l'huile par 
impression sur vélatine bicbromatée. 

':.\L Ummels a exposé cette fois la façon 
d'atteindre un résultat identique sinon meil­
leur, tout en simplifiant beaucoup les OJ>é· 
rations préliminaires. Aà1si qu'il en a fait 
la <!émonstra:tion, il est penuis <le transfor­
mer une <épreuve sur papier au bromure, ob­
tenue soit par impres'sion directe, soit par 
ag11andiissement, en Ullle épreuv.e à l'huile. 
La p.l'lépairatiou de 1-a planche n'offre aucu1J.1e. 
difficulté : l 'imagie au hro1nure, dévd0ipp6e 
pa.r les prooé<lés habituels, fixée e.t lavéc,icst 
bbnchie da!lllS uru bain ,spécial. M. Ummels 

re.ste -et ·p<tt'tiit à la redherdhic <l'e Loa·giette, à 

V1atitt('t11e .il voulia:it f .. . 1une fessée, tiroll\ra,nt 

qu'~lJe lui a1~<ait écha'!)!)'é à t•r® ho.n compte. 

Il q,:i déco11vrit pilace au .. .._ Che.1•aux, où c]il-c .ré­

pétait tout ha~, ~n sanglotant, sur l'air de «Ln 

Favorite : » 0 rr.t:m Ener ! ô mon Ener,1 et 

elle njoutait ; cPourquoi t'ai-je connu, ~waut 

même d'être à tQi; tu atS été ra cause qu'un 

chaud mâle . à ~a p:-om.pte colère, m'a. caS>Sé 

la f.i~re.> 

Soudain, elle se 1leva, pasm devant FlamoeHe 

6bahi, ·ne 1e reœnnut pas et se pfongea Ji:\. 

tête <lan.s •lia fonmine :\fontefiore, qui se 

trouve devant 1a cLoudon Tave-l'll.» EW1c se 

nvfimîcbtissarit les idées. 

(A suivre). 
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a fait à oc propos l'envoi de pLUJ5ioeurs for­
m1.11:es, mais il a. finafoment a<lo.pté La solu­
tlion con .. uu1e1 clnin>S le commerc.e sous Je nom 
de «Bromoh qui i1rocure d'·excelle11<t.s ré­
sultats. L'image -étant blanchie, est pa·ssée 
dians u~1e solution d'acide s1ùhHique à 5 (}/O 
pUiis longuement trempée d.a·n.s l 'eau, où le 
relief de la planche' continue à s'acccntue:i:. 

H r.cste <los lor.s 11 encrer l'épreuve par les 
moyens connus. D•:·cn que la pratique puisise 
seille faire œuvrc utile cl'c11seignement, on 
trouvera, à ce sujet, des conseils précieu.'l 
dans l'ouvrage de l\l. le commandant Guyo. 
!Bibliothèque du Photo-Club). 

Tout en faisant l'exposé de ce nouveau 
procédé Q.U.Î séduira les amateu.rs, M. Um­
Jru?ls a trait'!! plu,:eurs épreuves, aYec fa 
sfueté <le main 't ïl a acquise dans la pra­
tique des travaux ;, l'huile. t.es audlteœrs, 
très nombreux, se sont déclares vfrement in­
téressés par cette causer'.~ démonstrative. 
~es remerciements ont été e:qlri.m.és oo 

leur nom, par le J'ri:•ident, nu s,·m1>athlque 
conféren<:ier. · 

-·--
LE SUCCES DU PHOTO-CLUB LIECEOIS 

AU CONCOURS CEVAERT 

~ concours fotcirnatfon:rl <l;e phot<lgra­
phie oo·ganiisé par 1'impwtante f.irm-e Ge­
vaert, de V~eux-Diî,e.u. Amvers, s'.est clôtwr-é 
J,e 1-5 novomh110 l 912. Les riéS1.tl1tats ont dé­
passé touite MtC'Me, non •seulement pair 1.a 
qual ité dcis c1woi1s, ma.is auiis·i 1>a.r lem· 
noml>rc. 

P lu,s de 6,000 colis i>ostaux, contenant en­
viron 7-0,0-00 c'\preuves, ont ·été envoyés à cc 
concours qui fut jugé 11ar un jury interna­
tionru composé de pca·sonnalitég m;irquan­
ll'S clu monel" photoi:rraphiquc. 

Nous avons eu la satisfact:on de cons.ta­
ter cl:ms le palma.rès de cc concouxs le suc­
<:ès rempo.rt<' par Je Ph<>to-Club liégeois. 

M~I. Henri Flohimont et Alph<m~ Lens 
ont obtenu chacun un prix de 30 francs. 'f. 
Jules lfoudret et \fox. Khsch, se sont vu 
octroyer \lllC mrdaill<'. 

Ce succès e ... t d'autant plus mC-ritant que 
la lutte (hait ardente et <1ue nos membr<!S 
s'y Tencontrnicnt avec des concurrents re­
doutables, rcpréso.entam l'élite i)hotographi­
que mondiale. 

Nous o.ommcs h<"Urcux cl'exi>rimcr iri à 
nos J<111rt<at<;. nM vives f1<licitation<:. 

LES CERCLES 

A l'A. E. D. 

Mercredi passrJ, 1' Associatiom des Etu­
diants esn dr>0it, johlte aux Elèves de l'Ecole 
die commerce, avait à. sa tribu.ne, i\1.aî­
trc Mcrcenier, pardon, le camarade \Jer­
cesot. c·n ca:Squctte - ccl u~-ci nous a entre­
nu d'une affaire célèbre, le procès Ver-ger. 

C'est Verger qui, le 3 janvier 1857, assas­
..,ina, i\lg: Sibour, r;irchcvêque de Paris. 

Le conférencier 11ous a fait une biogra­
phie i.ntéressante de l'a5SaSsin. Celui-ci fut 
élève du futur évêque Dupanloup. Sa car­
rière pa·storale fut des plus agitées. Il eut 
des clémélés a1 cc tout le monde, voulut fai­
re imur'.imer en Belgique une l>rorhure d:f­
fa.matoirc. contre ses collè~ues. 

En 1856, il manife.sta publiquement à. la 
)fadelcine. Envoyé à la suite d'un verdict 
rendu par eux en disgrâce en Seine et 1\lar­
ne il attac1ua le jury et les juges. 

E.nfh1J il précha contre l'i.mmaculée concep. 
tion. Il fut alors interdit et conçut son pro­
jet <le meurtre. 

L'affaire fut men~e très v:te. trop vite mê­
me. L ' iustruction dura deux jours. 

Condamné par la Cour <!'Assises, il se 
powrvut ein cassation. L'.expert médical ay.ant 
condu à la resiPonsabili té, l:a sentence fut 
cx.écul-ée, le 30 janvier. 

Le conMrcnciier a crit.iqué la partiial.ité die 
la magi.:stxaturc qui trouva da:ns le procès 
·~ne occa1sio11 cl•c plaire à l'empereur et au 
c1erw6. 

De plus, clevant \Ml jury moderne, Verger 
scraiit ac<•uitt'5, r.on comme fou, mais com­
me .irresponsable. atteint du délire d-e la per­
sécu1.i.on. 

Cet intéressant exposé a été chaleureuse­
ment applaudi. 

Sous l'impubion du président qui la dirj,ge, 
f;\ssociat:on. s'est consid..:.rablemcnt .redrœ­
séc. On. jugera d'ailleurs de son acti\ité si 
l'on rons:<l1:ire le nombre considérable des 
points que comporte l'ord1c du jour de la 
dernière réunion. : 

1. Ram>0rt du carn. Laid~~f;'He sur le résul­
tat fin>mc;l'r de la .:;oirée o:·ganisée à la Re­
nommée le 18 janvier dernier. 

2. L<' 1>la·n d'organisation du Salon Natio­
nal d' Art Estudiantin (1er au J~ avril) est 
d.éiinitivement >élaboré. 

3. 11 est ensuite fait ap1>cl aux membres de 
l'Association. rufin. qu'ils ass:stent nombreux 
:ntx co.nférences organisées iiar !'Association 
des Li'cencié~. dans le but de se créer d-es 
rela tions nouvelles et die res:>errer plus étroi­
tement iles ra·pports qui existent eutre Jes 

deux Associations. 
4. On statue sur le sort du «:am. Ter.fve, q ui 

a. d-6claré, d'une façon. oftfideu.sc, doniner sa 
Mmissi-0n de secrétaire de l'A-ssocia:tion ; ie 
cam. Duc-1 laine n·emplira le.s fonctions par 
int-érim. 

5. Cel'tairns ''cin.H<ls (ce soot <les cocus), 
tels que Je-; cam. \'erre-Laine et Va,nne-(se­
Ringuc) sont <lélégu.;;s aux fêtes du Cerde 
Athlétique des Etudiants. 

G. En con~6quence du manque .. . de temps 
aux commissaires de l'A., l'assemblée décide, 
à l'lma.mmité, la promotion <lu cam. Frites­
:.'.'lanne au grade de commissaire Kénéral de 
salle. 

7. L'emblème clc notre Association se fai­
sa11t vieux, il est convenu de la :remplacer ; 
cli\'ergence de vues entre Astaff Il qui reven­
dique le droit de posséder notre ,.:eux dra-
1>eau et I.aid-).liilc, qui propose sa transfor­
mation ... en ruban à llOrter à fa boutonnière. 

S. Eniin, guincla:lk. mai~ une Ruin<l;iille 
des plus puissantes ; c'est, <l'aill.curs, i névi­
ta1bJe chaque fois nu'tm chef de guindaille 
comme CMs-Nez en prend la d ircotio.ll<. 
Absorption de demi-;, F aros, Hass.clt, etc., 
chants adéquats et truculents drilles, même 
romnains, <:ootribucnt 1t prolowger la liéunion 
cependant qu'un. petit forccn.é rédamc <l'une 
façon intempe•th·c \me cc sortie rnr JesF .. . » 

ECHOS 

Le chemisier ALFRED LANCE .Junior 
tait la chemise sur mesures. reoolt chaque 
semaine des nouveautés. 15, rue du 
Pont·d' lle, 1s. 

*** 
Nous apprenons que la Comédie française 

vient de faire un pont d'or au cam. 
Vymar pour l'engager comme jeune pre­

m1er de comédie après son immense succès 
de « knock-out C'll sine secs. • 

*** 
HA DE LIN LAN CE", tallleur·chemlster·cha· 

peller, 38, rue du Pont·d' lie, 38, a toujours 
les dernières nouvautés. 

* * * Le cam. L'tt·\:l'll aimonce ~i ses -ami.s et co~-
n.aissancc.s qu'il rcchicrd1r de fa clientèlie 
vou:r le rom::, clc danse qu'il se !)!Oposc <le 
donnt"r proc.ha:•nemcn l. 

Il paraltTnit ou'il com1>ose lui-m..;me la mu­
sique etc .ses cla·nscs. La cl.anse du ventre, c·n­
tne autres, s'accom1}ag.nerait au tuba. 

1J \' a déjà rl'Omhrcuse Ct bc)Je société à 
l'intfrieur, les lampe:; s\:1ci.l("nC'nt et le d:m­
seur inconnu commenr<-. 

\-;-t1 catd1et? 

*** CAMARADES DES MINES 
Pour vos dessins et projets, adressez-vous 

en confiance à un dess inateur professionnel 
et expérimenté. Prix modérés et travaux très 
soignés. 

17, rue du Vieux Mayeur, Llége. 

*** 
Le cam. Godillot Ill fait savo;r à s.es 

x + 1 nm}s qu!' lundi p:-och.lin au Faro, il 
pa~·<'ra x + :1 tournérs d~ DuJ,onncr. 

11 siél!'era ('ll J)<'rm·1ne11ce d<' ·l heures à 5 
heures. 

Pour l-l'itrr toute rnnfus:on <1uant au paie­
ment des consommations, la -sortie vers fa 
rue Souverain-Pont SC'rn co11dnm11ée. 

B.IBI. 

* * * l\1(aison LAFLEUR . rue Cathédrale, 116. 
ll. Spécialité de Cigarettes Importées 

CIGARES FINS. 

*** 
Le cam. Lr·-cloux, Deux Conil" et D u-1lont 

Euxin 1>rie1~t le cnm. ·~ofonr-.\'laij1>'ou, Godil­
lot de leur faire savolr quand et où, par po­
litesse, ils peuvent lui pai er l:i tournée de 
quiiuquina qu'il-; !ui doivent. 

\rAMOUR. 

* * * Achetez vos Gants de confiance à la CAN· 
TERIE MODERNE, 6, place Cathédrale; 

cette maison possède toujours le plus beau 
choix. 

* * * .1 e cherche, 11our mnria~e. jeune fille se 
présentant h ·en, r..ir:lr.tèrc enjoué, plutôt pô­
lic:-son'lle. 

:-Je répondrai qu'nux lettres signées. S'a­
dre<:ser :1 .\far~! Ciel Hasscbâsseie. 

* * * M. LAMBERT, tO, rue Volière, se recom-
mande aux étudiants qui auraient des cours à 
recopier. Bonnes références. 

* * * 'l'n hc·un·ux ~tudiant trouve 3 tl111ncs dans 
son tiroir, alo.rs qu'il ·se souvient d'en avoh 
mis une seule. 

11 s'.Scrie en mornli té : 
0 la mère thune. 

* * * ROYAL RINKINC PALACE 
SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 

Rue Laport 
D lrectlon : Joseph Kru yen 

Séance de patinage tous les jours de 10 
heures à midi et de 2 à s heures. En gala 
les lundis, mercredis, vendredis et samE:dls. 
Entrée : 1 franc. 

Les mardis. Jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d'entrée ainsi que tous les 
jours avant midi : 60 centimes. 

Etudiants : 50 p. c. de réduction lundis, 
mercredis, samedis aprèS·diner. 

*** 
PAPETERIE R. p R 0T1 N 

1 MPRIMERI E·LITHOCRAPHI E 

21 Rll•J FEllONSTREE j LIEGE 
LE PORTE·PLUME RESERVOIR 

«SWAN» 
EST LE MEILLEUR 

G:R...A.1\TD c~ox:x: •s· \&IA~jt. ·"" q~ l,,.,~ ~ 
4,-· 

_.,. ..#~""''" ~~~~--~RITING 
PERFECT IO N 

En \'ente tous les articles classiques oour 
.\Dl. les Etudiants. 

RELIURE EN TOUS GENRES 

* * * Remarque générale : 
Pourquoi choisir certain:; acteurs si peu 

athlétiques, si peu estudiantins ! Certes, 
be:tucoup de planches. 1lélas ! ils le savent 
ePaiment ou'on s'e11 <1~rçoivc. 

* * * Le beau joueur de Hpc~ey Poulaid d<>nt 
les amours avec ~fanon ont provoqué tant 
de scandale clans Uégè mondain, se livre 
au jeu avec passion. Sa bonne fortune avec 
le sept de pique devirnt l'ohjct de l'rton­
nement général. 

CORRESPONDANCE 

VERVIERS 

Associatio.n des Ingénieur;;, Andcns Elè­
Yes et ElèYes ile 1'Ecol<' .:;upérieure des Tex­
tiles. 

Comitié 1913. - Présidenrt : L. Lobet fils, 
ingénfour ; Vice-président : R. A. Lelargc, 
étucl.iam ; Trésorier : M De Cuyper ; Secré­
taire : Ch. Hodiamont, rne cl.es Châlets, 4 
Verviers ; Secrétaire-acljoinrt : H. FOlllsmy ; 
Commissair~s· : i\f. Saiv.e-, ingén icun·: A. 
Thierm1gan<l. 

* * * SameéL~ 22 fév.riieir à 8 1 /2 h. , au Ca.fé des 
P ay•s-Ba.s : COIIl;férence par 1,\I. J. Feller, 
Professeur. Su jet La Conquiêtc franque et 
le <.:onflit gaJlo-flaman<l en Belgiqu<'. 

Invitation corcl.ialcs à toue;. 

* * * Souris : B1anc.he. 
Vénérable : Hache. 
Bienheur<>ux . Pet au vent-Vrrt Pl!t. 
.Mtention : On brossr ! ! ! 

* * * Une remarque sur le carnaval Il se 
meurt, tout le monde c•t <l'acoor<I, mais ce­
pendant il n'est pas mort ca·r tous les ca­
ma:rades ont pu remarquer le len<loma:ai du 
".\lardi-Gras, les reux <le notre cam. Houx­
ben Enli qui avait tant fait qu' il avait fi11i 
par la per<l'l'e ! C'est ho.1teux, avoir attendu 
jusque 20 ans et la lâchf'r d<' crtte façon ! 
Quelle mentalité! 

*** 
Le camarade Haut-Flair, d6•ire savoir ':n 

l'honneur de uoi on l'a a1>PClé satyrr. 
HACHE. 

CHAT-BOTTE 
A.près le de1J:n ier cofücil au. caim. Lebçd 

V1acl, il me rest.e à d~1·r, qu ' i1\I est t.rès mahn 
pour son âge. 

Seulement je le t>la.ins, car jusqu'à 1n1é­
seDJt il a <1Hfici1e de disti~iguer lme fraouc 
d'w.1 smoki"""· et je l'ai rcnco.nt'ré au bal 
dans· <les hau•tes bottes : je me suis <lem a ncl<' 
s' il avait un pautalon ? .. . 

J,e ne veux pas ~e gêner et je me rcnisci­
g:o.e aux cama.racles et voki le mrstèrc : le 
pantalon c1·e son cam. Ark Blud (le proplié­
taire du célèbre Athos) ~tait trop long, il 
était trop ta-rel et les maga~ins du marché 
étaient ferm15s et bien !. .. il a remplacé son 
pantalon par le:; hautes hottes c1u'il voulait 
m'offrir. LlP-SHCl"TZ. 

* * * Le camarade 1Echel Sc.hl ·-Sing·cr a peur 
de courtiser à cause cl la canne <lu Papa . 

* * * Le cam. Ark. Blud a lanix: une nom·cllc 
mode ~our palfrenier, il la1·c son chien i:ans 
enlever ses manchetlN;. 

Hammers-Schlag d<!sirc faire connaissan­
ce avec une aile.mande; n'ayant nu en. rC'll· 
contrer Pfiltdant le carnaval , il s'ab:rndonnc 
à la générosité de ses camarades. 

HACHE. 

* * * Le carna.ra<lc Ha.che cheJ·d1c un co,paiil1 
oomplaisant qui voudrai•t lui sel'vir d'folter­
m&liaire pouir 1·efaire les femme'S cl 'un j~u­
ne bou>r~'eois at1quel il en veux à mort. 

JEUNBHO)·l .\I E. 

* * * Le cam. Lip-Scle che.rdtc à vc:nclrc un 
vieH injecteur et 1u\ article ~pécial de re11-
corutre. 

THEATIŒ PATIIE 
du 21 au. 27 Mvr.ier. 
«L 'Auberge dlL Tohu-llahu. (vaudevi.Jle). 
"Dranem• inttrprétera 1c oTondeur ga-

la®. 
Et ce ne ·SOOlt là · ·~ deux Nos entre les au­

tres que nous omettons, reci n'est q_ue l'a· 
vant-goût. HACHE. 

ANVERS 

S. G. E. L. 
Suivant le programme élaboré au début de 

l'année acadéxruque1 la Gèné-rale Libérale 
a1·ait O!T'ganisé jeudi dernier, une excursion 
industrielle. Ôn visita la fabrique de ma.rga­
rine 1cAxa•. Cette Yisite fut très intéressante 
et il y a lieu de féliciter et de remercier le 
Comité. 

N. S. K. 
Ce Cercle s'est enfin' réveillé. li don.ne 

quelques preuves de vi1tali té. Souhaitonsi que 
le Cerc le flamand rede11icn~1e cc qu'il fot. 

C. 1W. 
Au Cercle des Etudiants wallons, on con­

tin1ue à bien 'boire, bien chantôr, bien s'amu­
ser et bien vadrou iller. Le ixésiclcnt, Je sym­
pathique 1\Visky, donne l 'cxem1lle ell pigeant 
la -cuite même avant la séance. 

Les autr.es CÀ:rcles esthét iques se remuent 
quelque !}eu. A signaler surtout Je Cercle 
luxembourgeois, q<Ut compte dans son sein de 
bons soiffeurs et des vadrouilleurs q1lÎ pro­
mettent. 

* * * C'est à 1>résent un fait établi. )lcssieurs 
les profs ont décidé de refu,;er de payer 
leur ootisat ion de membre d'honneur. Natu­
rel.kment, ils feront exception Pour le OeJ"­
cle calottin. 

~1ATRAQUE. 

Sciences - Arts - Littérature - Droit 

RELATIONS AVEC L' ETRANCER. 
SERVICE D' ABONNEMENT AUX PU. 
BLICATIONS, - GUIDES , CARTES 
CEOCRAPHIQUES. - THEATRE. 
LIVRES CLASSIQUES. 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS --MAISO~ GEORGES UVRO~ 
20, RUE DU MOUTON·BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du gros. 
. STAR nouveau cahier très élégant 20 cen­

tnnes. - Gro.: cahiers toile. 50 cei:times. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

CAS}~ A J,OlJEU 

MODERN OFFICE 
(A gauche de 1' U nlverslté) 

AJ.1EXIS NICOLA.ERS 
Licc:ncié e n Sciences Commerçiales et Con­

sulaires. 

5, PLACE DE L'UNIVERSl.TE, 6 

~ TELEPH. 392 

ARTICLES POUR ETUDIANTS 
b1siallations pour Burcau:r 

Copies. - Réparations. - Traduction 

POTl?\S 

l:n~ phrase de l'Homme de:. Champ:. . 
u S1 •ous mettez un kg. d'argent clans un 

des plateaux d'une balance et 15 kg. 5 d'or 
<lans l'autre plateau, l'équilibre s'établira ... » 

Peut-être bien en empruntant la balane<' 
de la justice de Ca1·ton de s Ji;ird~. 

* * * Le bleu le Roux n'a plu:. été aperçu aux 
cour:; depuis 15 jours. La soirée qu'il pasoa 
dernièrement au "'"inter avec :>a ~erYant(>, 
et que nous prenons tous pour une !'urveil­
lancc, aurait-elle eu l'amour pour cause et 
notre jeune Geor.ge:. se serait-il enfui avec sa 
bonne vers des cieux plus cléments. Les 
pl us fins l im,ri.ers sont lancés ~l sa 1·ccherche. 

*' * * I 1 a été entendu.. . dans les coulis;,es qu,: 
le prof bleu De Gr<lot allait rem.placer J ac­
ques, dan& le rôle de Beulemans. Son pa,r ler 
vraiment beulemanesque en serait la ra\t~c. 

*** Le cam. Vera ane prie d'annoncer que le 
doux Lucien s'est rétracté en public et a 
juré de ne pas tenter de le cocufier. 1)1mt 
acte. 

*** Tout dent à point à qui sait attendre. Le 
cam. )falbrough · >ient d'être élu trésorier 11 
l'A. G. neutre. Il ne manquait que lui clans 
le Comité pour faire rire. 

*** Leurs mets fa\'oris : 
Hugène et Lahare Hoche : le lapin ... ;,au-

té. 
Séraphin le Lorrain : la choucroute. 
Le doux Lucien : le céleri. 
L. de G. : sandwic-.h 11Phare1 sans oignons. 
Oui-Nand : le <:houx réchauffé. 
Hi-ha-ma gelée de pommes à la Cé.a· 

rinc. 

*** 
11 paraît que certa i11s i>rofs. se sont tra-

vestis au caruaval. On a rencontré : 
L'Homme des Cha·mrps : en Gide. 
L'amcmr : eru pat im.s à roul ettes. 
Père-Saint : en Christ, avec uue antholo-

gie sous. le bras. · 
J ef : En chympanz-é. 
L'anglais Courtois : en. homme courtois. 
Papa Koch : en cuisinier. 
Papalatcgni : en toréador. 
J or-let : en planteur de caff". 
Bi-hiot : en explorateur. 
du Pout : en Congolais. 
Pi-è-rare : en bite. 
Ha-lié : en scribe. 
T can : en directeur. 
te boss : en concierge. 

* * * 
.l!ATRAQUR. 

La mode change, mêm{!J dans les coutu-
mes estudiantines. C'est arin.si qu'a·v:.nt les 

Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.1. 

MAISON RUSSE 
CH. BRODSKY 

2, RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE DES PREMONTRES, 3 

LIEGE 
Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 

Thé Russe Importé 
IMPORTATION DIRECTE 

TELEPH. 3420 TELEPH. 3420 

Achetez vosMonLres, Pendules 
Réveils, Bijoux ùe toutes espèces 

P ince-nez, clc., à la il!ai.on ' 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
c·cst la mieux ru;sortieetla moini1 
chère. Pl'ièrc à ~Ul. Jcs étudiants 
de s'arrêter uue fois aux étalagcti. 

GRANDS ~IAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE. 15 et 17 

LXEGE 

L. MONNET ·SLEYPEN 
Assortiment complet de Chaussures pôUT 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
Rayon spécial de bottines américaines. 
Galoches caçutchouc :nar<iue•La Balance • 
La maison se charge de toutes réparatio~.-

dc chaussures. 

_Jendem~in.s <1. 1·adrouille, on restait au pieu 
!)()Ur dissiper la gueule de bois. - A pré­
~cnt c'est changé. - Je ne veux pas insi­
nuer que no.s chauds va<lxou.illeurs aillent 
dnvantal!'e au cours. Xon, mais, ils appli­
quem le principe : « détruire le mal par le 
unal •· C'est ainsi que vous êtes sûrs de 
trouver chez " le papa Lus 1 les vraies va­
dro~llcs, d'Anvers. et œ, à toute heu.re de 
fa" JO\lrnee. Q11'en dites-\'U, Harrr Hugène, 
\\ 1•kY et co11sorts. 

* * * Le cam. Lù-pa-ch-0u vient de tnouver un 
mo1·cu ingénieux de ne pais devoii: éteindre 
1~ lumière qu•and il se met au l it. Oui ... il 
la l ais~w brûlor. 

*** L<• cam. Oui-nand, est ennuyé. Une te!Jr 
cm'il a pla<1uée est venue ces jours-ci lui 
rappeler ses pr.omesses. Cher 0Uii.-nancl qu.n•nd 
on joue aivec le feu ... 

* ~ * 
~:r cam. BrulO-\'.Ïtc.h rouspète. Il prétend 

ciu Il ne s'c:st Pas masqué en imbécile au 
rarn·wal. Franchement, le dit cam. a tort 
car si l'air qu'il avait est .naturel, je ne l~ 
fél' cite pas. 

~ ** 
Cc qu'il.s détestent le plus : 
Lahare Hoche : les services de toilette. 
Le Con : lui dire qu'il a encore son ... 

]llus-sage ... 
Vent-\Vércut : ne pas trouYer à rouspèter. 
\\ï~kr : un "erre vide. 
Le cloux Lucie:n : trouvé un bourgeois 

r':ins su:r pieu. 
Le beau Lucien : ne 11lus être vice-pré$i 

cl nt. 
Tran File : qu'on le traite de bleu 
Vu le cynique Jésus-Christ attablé au 

café Mozart devant Uln vulg•lirc stout; il 
rtait accompag·né d'un sim.stre 'bourgeois et 
d'une fomrne rouss<'. Le bourgeojs avait 
l'a ir d'être wn Tur<.:. 

Le cam. \f,arc d'eau essaie en vain d'imi. 
ter Br6as. Matraque. 

CURONIOUE DES THEATRES 

THEATRE ROYAL 

Jeudi 20 février, à 7 1/2 h. (Ge représenta­
t~n du 7e mois d'abonnement) : cLe Bar­
bier de Séville», «La X avarra.iise». 

Vendredi 21, relâche. 
Samed.i 22 fél-rier, à S h.. gal.'"l. de la co­

m6die Française, a~ profit de l''Cnion des 
Orphelins : 1Amoureuse1, comédie de P<>rto 
Riche. 

Etudian_t_s_,_d_e_:rn_a_n_d_e_z __ p_a_r_t_o_u_t __ l_e __ '_'_S_I_N __ A_L_C_O_.;m,,i...--B-oi-ss-on_R_sa-~-~-an_rc_o~-~~1_;e;..~~1'u..;~;..s~-i~-e-:.e_tT_1:...;1fr~1~-~-:e_af~~~~~~~hissant 
•' 



PREPARATION 
aux 

EXAMENS 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
ÉCOl ... E SPÉCIA..LE DE L~NGUES VIVA..NTE~ 

LIEGE 27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

LliÇO.\S PARTltULIÈl\ES 
COURS D U SOIH 

Brochures exs•lieative@ 
fr~neo 8Ur demande 

~llez passer vos E3oirées et 1'1.la.tin.ées a -u.. 

INTERGARTEN• 
Institut Richard KUHN 

X.....a.n.gu.es V"iva:n.tes 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 

MÉTHODE DIRECTE 

PREPARATION AUX EXAMENS 

Oil s· AllUSE-T-0~ 1 

Au Tabarin 
35, RUE DU PONT·D'AVROY 

FRITURE-RESTAURANT 
..- J. MARC -. 

10, RUE LULAY, 10, LIECE. Téléph. 2713. 

Successeur Joseph ROELANTS 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huitres d'Ostende et de Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

~1AISON LINDER 
Propr. N. RATHS 

l)épositaire général pour la Province de la 
franziskaner Leist Brau Munich et Kronen 
Rrau Dortmund. 

RUE DU PO~T-D'AVROY, 30 

DEMANDEZ PARTOUT 
a.ES CELEBRES CICARETTES 

RUSSES KOMETA 
30 et 40 centimes le paquet de 20 

AMERICAINES ROOSEVELT 
u centimes le paquet de 25 

Oép6t général PLACE DU THEATRE, 37 
TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CUSENIER 
Prémière marque du monde 

Demandez partout L 'oxygénée CUSENIER 
Exigez la Boutellle 1 

L'amer Cusenler et Mandarlnette 

Agent principal : Mathieu FRAHCOTTE 
Rue de la Casquette, 39, Llége 

Téléphone !2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 
T éléphone 3ti86. 

FOURN.TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON A. BASTIN 
t6, RUE DE L'UNIVERSITE, 16 

:L:EJEIGE 
CIGARES ET CIGARETTES INDIGENES 

ET D'IMPORTATION 
le;:> TELE.PHONE 84t0. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPPEH1_, 
Rue de la Cathédrale, 99 

P REND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

SpatenbrlLu Munich --· USwenl>rltu Dortmund 

.. 

HOTEL DU NOUVEAU MOH3E 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, Z.t., LIEGE 
Propriétaire 1 Jean ROWIES-CROSFILS 
Dîners : Fr. 1.50 et 2.00 de midi à ~ lieua-es 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte {chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 
c. B. JONNIAUX et Frères 

LEO~ LAounEux ET c1 
E 

St.:CCESSEURS 
56, RUE DE LA CATHEDRALE, 56 

Fournisseurs <les Unjversités, des Ecoles spé­
ciales, de !'Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de Chimie, de Bactériologie, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS CARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

COLLECTION CRISTALLOGRAPHIQUE 

1 ~1 P R 1 ~I ER f E - l, 1 T D 0 G Il A P Il 1 E 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

--oeo--

A. HOVEN - CUJÉ 
::F\. u.e C:oqrai:r.n.o:n. t, 4 

Près de la Pl.1cc St-Séverin LIÉGE 
B11rea11 drt B11llefili Libéral de fOucst 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 _.._ 
SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX 

ARTS. - THEATRE. - MEDECINE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE __.:.--
Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LADULLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Dinera à prix fixe et à la carto. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSEJtlE DE DIEKIRCH 

Propri'1taire: O. CHEVOLET 
41, PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANIISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. 3 PB.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tallleur civil et mllltalre 

SPECIALITE D'UNIFORMES 
DE GARDE CIVIQUIE 

PASSACE LEMONNIER, 30, LIECE 

BRASSERIE LIEGEOISE 
LIEGE, 4 , place du Théâtre, LIEGE 

TENUE PAR M. ANSAY 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Reçommand'e 41 tous lu ltudiatJts 

--------------.... -----------~ 
PRODUITS CHIMIQUES 

pour les Ans, les Sciences et l'lnàustrie 
Maison NEUJEAN et DELAITE 

RUE HORS-CHATEAU, .o~. LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits svecaiaux pour toutes 'es indus­

.ries. Produits purs et appareils pour labo­
ratoire de chimie, photographie, etc. Labo­
ratoire général d'analyses. 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREAUX 

Jlme S 1 N E C U A L -G 1 L B E R T 
5, RUE DES CLARISSES, 6 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

LITHOCRAPHIES 

LAMBY 
Pâtissier-Glacier 

20, Rue de l'Université, 20 
21, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

xxxxxxxxxxxxxxxxx~.x~xx~ 
X X 
X CHAQUE SOIR, LE TOUT·LIECE X 
X SE REl ROU VE AU X 
X X S ~-,ALS~rAFF S 
X QUI EST !.'ETABLISSEMENT LE X 
X PLUS ACREABLE DE LA VILLE. --X 
X OUVER r APRES LES SPECTACLES. X 
X - ORCHESTRE TZICANE. X 
X X 
xxxxx~.xxx~.xxxxxxxxxxxxx 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAJS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE. No 6 

Diner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.50 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du Jour à fr. o.60 et 0.76 

CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE POUR BANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles TH 1 L L 

l4STiHG 
RO _O M . 

... 
RUE CATH ÉDRALÉ,92 .LIEGE; 

AFTE~NOON·TEA. - BUFFET FROID 

O!!!P TELEPHONE 1690. 

L. B.ALZ.A Fi1s 
B.'UE PC>l!lll"T· '.l>':c:E.E. 49 

DIPLOME DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOLM 
Cours t.te Gymua .. tiqutA h1·f'léniq11e èt. médicale orthopédique 

Douc he. - E"'~rirne. - noxe . 
COUR• OF. D~~,..E E"I' OE !\IAINTIEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOUSSENS 

4, rne Louvrex, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBON - PAS TEL - E TC. 

Papeterie Universitaire 
•<>e 

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L'UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSAIRES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

GRL'VDE :BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
96, rue de la Cathédrale, 961 LI EC E 

Propriétaire: Auguste OV ABD 
DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 

DE TREVES 
Dîners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants, 

LIBRAIRIE L. GEORGE 
108, rue de la Cathédrale, 108 

ABONNE~IENT DE LECTt1RE 
10 fr. l'an; 2 fr. par mois 

-((:»-

La Bi"blfothèque pœsède les œuvrcs com­
plètes <!res meilleurs auteurs contemporains 
tels que : 

A. FRANCE, BOURCET, LOTI, 
MAUPASSANT, RICHEPIN, 

PREVOST, Etc. 

Les pièces de th6âtre, les ouvrages histo­
riques, Critiques littéraires des auteu!'6- les 
'Plus en renom. 

CATALOGUE. FR, 1,25 

LONDON-TAVERNE 
...- E. HANOUL -.N' 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
6, PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de deml·plats du jour 
Bières anglaises de provenance directe 

____________________________ .... ____________________________ __ 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafés. - hestaurants. - 25 B11lal'ds. - Grot1es lumineusrs. - Les 

plus beaux et les plus vastes <.le l'Europe. Sruls ctébits des bièrrs de 
Munich Loenwenbràu et. de la VPritable Pèr-le de Pilsen brnssée 
à Pilsen tBoli(·rnc) . - Granlle spéciali1é de Vins de la Mos1•lle, de 
Bol'dcaux et de Bourgogne. Propriétaire : F an ço1s PREVOT 

Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUF. 
ESCRIME, BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

}-,. THIRIFA_Y 
PROFESSEUR 

4, rue des Célestlnes, 4, Llége (Tél. 1Ul62) 

Résultats des championnats de 1912 : 
I. Coupe interville du «] ournal de Liége•, 

par équipe de 6 tireurs. Résultat : Cercle 
de !'Epée (Salle Thinfay), vainqueur du 
Cercle de l'Epée {Salle Verbrugge. !'An­
vers). 

II. Match par équipes de G tireurs d'une 
même salle contre la salle Desmet, de Bru­
xelles,, et la Salle Thirifay, de l;.i~ge, Rés~1l­
tat : Cercle de l'Epée (Salle Thmfay) , ,·ain­
queur. 

UI. Match entre les mixtes de la Salle 
Tack .• de Bruxelles, et de la Salle Thirifay, 
de L1ége, Pour la Coupe du baron de Baré. 
Résultat : l'équipe liégeoise gagne la Coupe. 
. IV. Championnat du monde aux Jeux olym-

1~1qu.es cle Stockholm, par équipe de 4 tireurs: 
l:.q111pe belge championne, dont deux Liégeois 
rle la Salle T.hirifay : II. Anspach et T. dchs. 

V. Championnat intern:iuoual d'Ostende 
{inclh·iduel), 176 inscrit. 2c prix : J. Ochs. 

VI. Championnat national d'Ostende par 
équipe de 5 tireurs; 12 équipes in;;crites. ~e 
1uix. Salle Thirifav. 

YII. Championnàt international d'Ostende 
pai: équipe : J. Oche:, H. Anspach font le 
me1llcur rrsultat de l 'équi [>C belge, classée 
sccondr . 
.., YIIT. Championnat cl'l:pfr <!e Belgique : 
.r, J. Ochs. 

JX. Coupe du Roi. L'équipe des Beaux­
Art;:, c:-0mposées de M!II. de Montigny, Bour­
le11 An•p:i.ch et. Ochs, g.1gnc le trophée. Ces 
trois dcrn1cr• tireur• ,on• do.: la salle Thiri­
fay. 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

RUE DES DOMINICAINS, 10 
.a. LXlEJGE 

OUVERT JUSQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 

Spécialités de toutes marques 
O!!!P Té16phone 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
' tue Saint-Léonard, 224bfs 

Rue Grétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière l'Hôtel-de-Yille,,) 

Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Llége, - Tél. 1008 

(à côté de la Poste Centrale) 
Tempérance·H6tel, 95, rue dee Culllemln1 

D 1 NERS : à 75 centimes. 
Bière. . . . . . 
Café, avec sucre et lait. 
Café spécial . . . . 
Chocolat . . . . . 
Thé avec sucre et lait . 
Lait . . . . 
Bol de soupe . . . . 
Citron nature. . . . 
Bovril . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Sirops di vers et limonades . 
Cidre . . . . 

)) ..... 
Petit pain. . . 

» beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 

le verre 10 
la tasse 10 
la tasse 25 
la tasse 15 
la tasse 16 
le verre 10 

10 
15 
25 
10 

le verre 16 
le verre 15 
la bout. 70 

5 
10 

6 
Petit pain beurré et œufs sur le plat. 
2 petits pains beurrés avec fromages de 

Hollande ou de Gruyère .. . 35 
2 petits pains a\•ec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre LOO 

Caufres., Calettes, Tartes, Citeaux, Œufs 

SALLES POUR SOCIETES 

Jules HENRY et Cie, successeurs, •ue du 
Pont•d'lle. - Agence de publications illus­
trées. - Nouveautés littéraires. - Abonne· 
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

ELYSEE PALACE Music -Hall -Cinéllla des Faniilles 
3~, rue de la Madeleine et 39, rue ~ouverain-Pont 

1 :1.6, :r-u.e L-u.1ay. •• A r"t:J.s~tq ues e1i Li 1:1iérR ires 
lmp. LA M.h.USI:!. (~oc. an), Lrtge. 


